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O t t m d s  uebPl rnoipholo~ h a  evolved according to the dominating hmetions of the e i ~ .  Born 

h m  a militaty building site and shortiy after transfomed mto a industd cenm; it is since 1857 

Canada's capid. We were interesteci in the oficial vocation of this sat of government and to the 

pmcess that lims at recording it's syrnbolic role into space. In fact, we attmpted to see how 

O--Hd's political function had matetialized, and if, in domg 90, the city had become 

monumentai. Rome, Paris and Washington were used as examples of d i e s  where monumenality 

was expresseci. 

The fideral government's interest in planning the capital was m d e d  as eady as the announcement 

of the @een's Cbain. 'Lhe governmental intervention ans discontinuous, but neverdieless 

ascending and culminateci wih Grébds 1950 tepoh N o u h  Cauchon's importance, an mdividual 

litde known in Ottrr~a-Huii's pianning histoy, was reveaied m the course of this work. 

Following the regional authorities' intemention m the 197û's in the national capital region, the 

federai government has gracidy retired its planning initiatives. 



Ia morphologie urbaine d'Ottawa a évoiué selon les fonctions dominantes de h de. Née d'un 

chantier de construction militak, peu après transfomie en un centre industrki, elle est depuis 1857 

la capitale du Canada. Nous nous sommes mtiressés à la vocation officide de ce si& 

gouvemmiental et au processus risant à insain son rôle symbolique dans l'espace. En fait. nous 

avons tenté de voir comment s'est rmtCrolisée ia fonction politique d'Ottawa-Huii, et si, ce h i s n ~  

h d e  était devenue monummtai~. Rome, Patb et Washington ont semi d'exempks de clpitales où 

k monumentalité fut exprimée. 

L'intérêt du gouvernement fédéral âans i'aménagement de h capitale s'est manifesté dès l'annonce 

du Cbo*w dc Lt Raim. L'mtemrion gouvernementale h t  discontinue, mais tout de même 

ascendante, et connut son point nilnnnt avec le rapport Gdbei de 1950. L'importance de 

Nouian Cauchon, un personnage mal connu dans l'histoire de l'aménagement d'Ottawa-Huii, s'est 

révélée au cours de ce travail. 

On constate à partir des années 1970, suite à l'intmention des autontés régionales dans h région de 

L capitale nationale, le retrait graduel du gouvmement fédaal dans le dossier de l'aménagement 
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INTRODUCTION 

Les fonctions d'une rilk s'mscrivent àans sa forme. Ottawa possède depuis prés de 150 ans une 

fonction politique et ceîle-a s'est matérialisée. tant bien que mai, en une forme d a i n e  distincte. 

Ce travail s'attarde à h morphologie urbaine de capides administratives pour se concentrer sur le 

cas d'Ottawa-Hull. Alors que cette recherche débu* nous nous etions intéressé au fqonnanent 

du secteur cenaal de h d e 7  h C%p.rtCrnenknir. A mesure que l'étude évoluait, des découvertes 

intéressantes nous ont incité à aigiober l'ensemble de la région de la capitale nation&. Ainsi, par 

un examen de i'historique de l'aménagement de quelques capitales nationales reconnues pour leur 

monumentalité, nous tenterons de voir comment cette dernière s'est inscrite à Ottawa-Hull. 

Dans le cadre de ce travail, la monumentilité est définie comme étant la représentation du 

symbolisme nationai par des constructions fédérales ainsi que l ' m p e n t  de celes4 dans 

l'espace. II s'agit de l'expression de la fonne spaaale, soit Pinscription dans l'espace d'idéologies 

(dans ce cas) politiques. La monumentaiité, cette symbolique du pouvoir politique, s'exprime par 

des édifices. donc par l'architecture. On associe donc à l'architecture monumentde les éléments de 

proportion et de style qui affectent grandement la morphologie urbaine. On peut déceler trok 

principes nécessaires à l'atteinte de la monumentalité, soit la liaison organique des diverses parties de 

la d e  @es axes), la recherche de perspectives monumentales et I'établissement de programmes 

d'aménagement préétablis d'espaces urbains.' 

La vision de la phnification pour la capitale de la fédération canadienne s'est biamment inscrite 

dans le paysage urbain. Nous estimons que la capitale reflète bien le &@me politique canaàien qui 

fiait preuve dBun certain volonorisme mais qui, par contre, manque de continuité. Pourquoi les 

sociétés s'attachent-elles à rendre monumentales leurs capides? Certaines d'entre elles possèdent 

en effet une forme urbaine impressionnante. Par quels moyens y sont-elles panmues? 

Nous croyons pouvoir trouver ces réponses par l'étude de quelques capitales détenant les principes 

de l'amaiagement urbain grandiose. Rome, héritière de formes urbaines de l'antiquité, a su 

conserver une partie de la morphologie urbaine monumentale qui avait été hçonnée sous l'empire 



romain? Suite à l'ère médiéde, Park fut ia première d e  de la Raiaissance à l'extérieur de l'Italie. 

G sont  les principes de phnification de h monIhhic ciassique française qui ont P i s e  Piare 

Charier L'Enfnt dans l'ékbontion de son p h  de Wuhington, cette capitaie qui représente un 

exemple classique de l'architecture urbaine en Amérique. Ces trois capitales, dont Ia morphologie 

renfennc les élanaitl de la monumentalité, k t  formées par une volonté d'inscrire des symboles 

idéologiques. 

L'dure de h d e  d'Ottawa a beaucoup chan& depuis I'artivée du lieutenant-colonel John By ai 

1826. Née pour des raisons militaires, la d e  s'est msuite transformée en un crntre industriel du 

commene du bois. Ayant été déclarée! clpitaie m 1857. Ottawa subit peu après les cmséquenca 

du @m'r Cbain? C'est que la fonction politique que! ibn a i t  attribué à h d e  commençait à se 

manifistef concrètement dans le pays* urbain. Ia construction des &ces du Parlement ai fu t  

le premier tho@age. En 1899, par le bnis de Ia Loi sur la Commission d'méliotation d'Ottawa, 

le gouvernement du Gnarh contnrmit son désir d'embellir le si* de Ia capitale.' Peu après, les 

p d a s  efforts de planification urbaine monumentaie se concrétisèrent par m e  série de plans 

d'amén;ilgernent5 La volonté de planification du gouvanemmt fédérai se traduisit par une 

monumentalité sur papier. Il déclarait soli Intérêt à améliorer l'apparence de h ville: 

Le rapport Todd (1903), rCdigC pour k compte de k Commission damélioration d'Ottawa, 

maquait k début de l'intervention du gouvernement fédéral en matière de planification dans la 

clpiclle. Nous avons cemarqué que I'intaét de celui4 a été présent, bim que de manière 

disconrinue!, tout au long de la période 1900-1950. La volonté de plpifier la capitaie de N o h  

Cauchon se manifesta entre 1910 et 1930. Eh fiiS Cauchon, ucbnkte-c~~sd de la d e  d'Ottawa, 

proposa plusicun aménagements qui furent par la suite repris par la Commission du plan fédérai, 

l'organisme responsable du rapport Holt de 1915 et par Jacques Gréber. Mai@ l'importance 

justifiée que l'on a amibué aux travaux de Gréber à Ottawa-Hull, ceux-ci comportait ai réaiité peu 

de propositions originaies. Gréber avait repris plusieurs idées qui tiirrnt proposées trente à 



qwnna ans plus tôt Par exemple, ridée de k Piace de h Confédération provient de NouLn 

Cauchon qui avait recommandé un tel amén?gement dès 1912' Toutefois, la travaux de Gréber 

sont ceus dont on s'est s& pour guider l'aménagemait d'Ottzwa-Hd de 1937 jusqu'i lia fin da 

années 1960. 

De 1949 à 1969 le gouvememait fédéd investit massivement dans I'implantatkm du p h  de 

Wber. Toutefois, l'annk 1%9 maque le début du transfert progressif de la responsabilité de 

pianif~cation du gouvernement du Cm& ai aménagement dans la capitale aux gouvernements 

régionaux mis en place par les parlements de l'Ontario et du Québec de chaque côté de la rivière 

des Outaouais.' L'histotique de l'aménagement suite à la mise en chantier du p h  Gréber est peu 

connue et nous essayerons de démystifier la période de 1%9 à aujourd'hui en vous présentant les 

initiatives de planification du gouvernement fédérai. Par l'étude de l'époque récente, on pourrait 

conclure que le rôle de planification de h Commission de h Capitale nationale s'est transformé en 

rn &le d'animation et de mise en valeur des espaces patrimoniaux. 11 existe encore des initiatives de 

planification à Ottawa-Hu& mais ce n'est plus seulement le gouvemement féderal qui s'ai di-. 

La volonté d'exprima la monumencllité à Ottawa-Hull &te désomuis à petite échelk dans des 

initiatives localisées d'mscrirc des symboles. On ne doit toutefois pas exclure la possibilité que cette 

volonté de marquer l'espace de manière grandiose renaisse dans le h r .  



CHAPITRE UN 

k forme des villes m i e  selon plusieurs éléments, comme l'histoire, la géographie, la culture, 

l'économie a le système politique. Ce travail c h d e  i montrer qw la fonction d'une d e  s'msait 

b n s  son paysage- Ainsi, la forme &une ville ayant un rôle politique prédominant, comme une 

capitale nationale, sa? déterminée par sa fonction.' Des édifices et des monuments reflétant 

l'idéologie du régime politique national faont probablement partie in-te du paysage uhah. 

Ottawa-Hull est-une conurbation OU k morphologie urtnne a été façonnée par des manifestations 

concrètes celeont d'une volonté d'insairr des symboles. Ceux-ci sont associés aux idéologies 

visant à valoriser le pouvoir politique de l'état. 

Avant d'aborder le cas d'Ottawa-Hull, nous d e t o n s  la forme de d e s  reconnues pour leur 

monumcnptité. Trois expériences urbaines permettent de montrer que les chefs d'états ont 

volontairement laissé des traces de leurs régimes politiques dans le tissu d'une clpitale au corn de 

l'histoire. Rome, Pack a Washington sont toutes porteuses d'une symbolique politique. Ii ne s'agit 

pas i a  d'une sélection arbitraire de villes. Ces trois villes ont réussi à se munir d'une morphologie 

urbaine hpcessionnante où les symboles poiitiques ont particuliérment marqué le tissu urbain. Ce 

f%smt, elles ont aidé à définir la éléments qui rendent une ville belle. Si Rome et Park n'avaient 

pas existé avant Washington, cette dernière ne s a i t  vraisemblablement pas aussi esthétique qu'de 

Pest aujourd'hui. Pu l'étude de ces villes, il s c n  possible d'y découvrir les prinapes de la 

monummalité àans des lieux où le pouvoir se manifeste d n s  l'espace. L'importance de la 

symbolique a sa mataialisation spatiale nous s e n  dévoilée par l'étude de ces trois capitales a c'est 

ensuite que nous étudierons le cas de la capitale candienne. 

En choisissant h locabation de la capitale, les autonta responsables du pays ont voulu centraliser 

kur powou en un endroit où ils y investiraient à longue échéance des symboles représentatifk du 



régime politique. *Le but de 'l'architecture monumentale' est avant tout de donner une impression 

de puissance, et les ressources de l'art ainsi que i'usw de catPns matkhx précieux cherchait à 

exprimes cette puissance..n? On voulait ainsi se créer une base centde durable qui servirait de 

manifestation concrète de la puissance, de h giok a de la continuité du pays ou de l'empire. 

Chacune des capitales ici étudiée a été sélectionnée et rendue monumentde bien avant que le pays 

dans lequel elle se retrouvait devienne une force mondiale. Bien que h v&te de la légende qui 

su+ que i'empereur Auguste ait trouvé Rome une cité de brique et Paie hissée une cité de 

marbre soit contestable, c'est tout de même lui qui a eu la rision d'en faire une clpide 

monumentaie, le siège du pouvoir impérial: 

Aprér h chute de l'empire romain, lors de la très longw et obscure période du Moym la d e  

subm une mutation.' La cité médievale qui ai résultera n'a pas la é Ihmts  urbains que l'on 

recherche de L viUe monumentale? Notre attention sera duigCe vas Paris; le Park que Henri TV 

eut la vision de modeler à 1'- d'un 'nouveau' pays cenaatisé. *Haici IV avait une vision qui 

r e k t  Pvis comme capitaie à I'émeqpce d'un état national cmtraiisé. En exécutant cette vision il a 

joué un rôle essentiel dans un processus qui a établi Paris comme le symbole unique le plus puissant 

de la Frncu6  Les successeurs de Hmri N poursuivkmt sa vision cmtnlisatrice rmis ai 1678 

hu i s  XIV déplaça de quclgues kilométres le centre! symbolique du powou de Pétat &ns le 



de Versailles. C'est ai bit du plan de Versailles qw proviennent baucoup des idées clés présentes 

dans le p h  de Washmgtcm D . C ~  Le site de la ville de Washington fut choisi de façon &traire 

aftn de si- le powou d'une nouvelle force mondiale. B#i que l a  États-unis ne représentaient 

pas un powou mondiai lonqu'on a choisi le site de h capitale, on a tout de même créé un p h  de 

ville à h hauteur des attentes a des rêves des pères de ce nouveau pays. a n  [celui de L'Enfuit] 

pian [de Washington] avait de minutieuses déhilLnca, inhaaites a im@, mais par dessus tout 

il assurait un vengement mapifique, à l'échelle, pour le gouvernement d'une puissance mon* 

dominante*' C'est la vision des &fan& leaders nationaux, et ia volonté continuelle d'implanter cette 

idéologie qui ont paMs la création d'ensembles urbains tels que ceux que i'on retrouve à Rome, 

Pvis a Washington. 

LP Rome Impaink 

hblgré les siècies qui se sont écouiés depuis h chute de h Rome antique, plwieuts monuments de 

cette époque y existent encore aujourd'hui. Ces daniers nous rappellait que les empereurs romains 

ont investi baucoup d'effort dans la forme de la capide et qu'ils rodaient y inscrire des symboles 

concrets de leur régime. Le rôle qw jouait la d e  de Rome au niveau de la morphologie urbaine lu 

cours du rigpe de I'Ehpire fut trb important et très visible. Auguste a été le premier empereur à 

duiga l'J3npire a c'est sous le pouvoir de ce dernier que Rome commença à s'anbek de hçon 

monumentale. Dès la tin du règne d'Auguste, en 14 après J-C., la cadence était établie; l'empereur 

avait réussi à amorcer une vape à'embellissements urbains qui allait durer plusieurs décmnies. Lors 

de l'Empire romain, Rome ht la capitale et la até modèle enviée des villes provinciales.10 Ces 

d a n k  s'fient toutes munies d'un exempk de &?am des monuments d'imporbpice de la 

d e  étemek, tels un forum, des thermes, des arcs, des temples, des monuments de spectacles. 

*Ces monuments sont i'emprrinte architechde de la civilisation romaine. [...] L'urbnisme romain 

est donc d'abord un urbanisme monumentala" (figure 1.1) Ayant consairé les éléments 

architecturaux de la civilisation grecque ancienne, les Romains ont ajouté à cet héritage, a t n t  de 



1 Figure 1.1 : Rome. hlaquene de i'enremble monumental. 

Source : Bacon (1974), p. 85. 

Figure 1.2 : Rome. Schéma des forums ~mpémux. 

Source : N o m s  (1334), p. 67. 



nouvtUes s m i c b i n s  monumentaies surtout destinées i divertir le peuple comme, p u  exemple, 

i'amphitham a les bains publics. Passons en m e  1s diPa ü a n a i t s  urbains typiques & 

l'Empire romain. 

Le fonm éPit un lieu de rencontre pour les habitants de h vine et représente i peu près l'équivalent 

de l'acropole et de I'agon grecs a r d p n é s  en un site. Le forum, habituelement situé au centre de 

la cité romaine à l'infnsection du 'cardo' a du 'diCumanusa q&entait  aussi k cœur de la cité: 

Les forums plus primitifs, plus anciens, étaient spontanés, occupant les espaces libres laissés par la 

construction de structures et n'empêchaiait pas ia Çitcuhtion de les ûaversec Par contre, à plaa 

du début de l'Empire, on retrouvera des forums d'un autre type, cette fois planifiés, et aitouris de 

stnic-tures monurnenbks rendant ainsi le fonni c..m vaiable monument par lui-même..d'G 

demier était résemé exclusivement à la circulation piétonnière. 

À Rome, on retrouvlit un msemble de forums adjacents, appelés les forwns impériaux. (figure 1.4 

Ces derniers constituaient non seulement le centre de la d e  de Rome mais aussi le centre de 

l'Empire. C'est aussi ià que se déroulaient les parades offertes aux citoyens à la suite d'une 

conquête: 

C'est alon que le rôle fonctionnel du forum s'est vu attribuer un rôle de monumenalité planifiée. 

Chacun des empereurs s'efforçait d'ajouter des structures au forum existant, rmis plus encore, ils se 

créaient de nouveaux forums aâjacents les uns aux autres, réalisant ainsi le pian qu'avait eu César de 



créer m e  avenue monmentaie à Rome, soit h série de fonvns impéthx; C e s t  la réalisation de la 

grande percie, souhanie par Cau, pour n k  le centre historique de Rome (le vieux fonun) au 

nouveau @er du Champ-de-Marsals 

Durant I'ErnpVe, les divertissements preniait beaucoup de phce cians la vie des Romains, de 

i'ordre de cent cinquante à deux cent jours pat année.l6 Ainsi, les empanns cornains offrimit à 

leur peuple un monument de speauies, l'unphithatrr. A h demande des citoyens, les spectacles 

qu'on y présaitmt CMit de nature plutôt crueHe, soi& en bref des specbdes de torture et de mort 

animale a humaine. Cat avec ce monument que c..l'acchitecture romaine allait atteindre une sorte 

de pafkctkm~~" a &..dont l'eremplaire le plus achevé est incontes&lanait I'amphithGtre flaviai 

à Rome, connu aujourd'hui sous le nom de &lwerl' (fiprc 1.3) Il sembldt que dans les d e s  

mmairi*l souri l'Empire, environ ia moitié de h population de la d e  pouvait assister i un td 

s p d e  b n s  un des ynphithéitres mis à ia disposition des a t ~ ~ e n s - ' ~  

Enfin, l'architecture romaine irnpénalc est marquée par une série d'arcs de triomphe, monuments 

mgCs afin de sodiper les victoires militaies de Rome. *De simples portes sacrées au départ, les 

arcs devinrent ensuite des monuments ümés par des &&aux vainqueurs pour célébrer Leun 

exploits dtaires,..naD Suite à une conquête, les Romains célébraient par une cérémonie appelée le 

triomphe, et l'arc, irnplnté en perspective d e ,  était élevé ai mémoire de cette &e." (fipre 1.4) 



1 Figure 1.3 : Rome. Le Colisée. 

1 Source : Benevolo (1980). p. 165. 

I Figure 1.5 : Rome. Le cirque. 

Source : Benevolo (198U), p. 149. 

Figure 1.4 : Rome. L'arc de tnomphe de 
Consm tin. 

Source : Benevolo (1 98O), p. 1 72. 

Figure 1.6 : Rome. Le Pmdiéon. 

Source : Carte posnle de I'mteur. 



Sans aborder un inventaire descriptif de tous les éléments de h rnorpholode urbaine, on apprécie 

rapidement l'œuvre monumenak des Romains.* La forme utbine monumentale de la ville de 

Rome est le résultat d'une &rie bactes délibérés destinés à marquer le p p g e  urbain de la 

puissance de l'Empire. Bien que h plupart des monuments mgCs par ks Romains étaient 

fonctionnels, leur fome a leur organisation dans l'espace avait comme but de hin étïlage de ia 

puissance de 1'Empk. dl nous est discile de pensa aujourd'hui i la Rome antique sans la 

rattacher à tout son E m p k  h cité et cette symbolisation m?téfielle de sa 

Ir Paria de In momrcbie Clpuique 

Henri N a été pour Paris ce @Auguste fut pour Rome. Dans les deux cas, les souvaalis 

désiraiait mialisa le pouvoir de l'État d n s  une de, la apiak, a s y m b o l i s a  k succès de leurs 

régimes par des mp>if&stltions urbaines conaètcs. Rome et P d  s a i t  deux modèles de d e s  qui 

ont laissé leur trace a qui furnit copiés par plusieun autres villes* domme Auguste, Henri N a 

mis h PU g l l e m ~  ades, a amené k paix à la Gaule (26' acte) a de la plus grmde importance, il a 

mbâti h capitale (2W acte )g  

Au moment où Hari  ïV est devaiu mi de France, Paris, bien qu'offiadcment la capitaie de la 

France, n'était qu'une d e  autosuffisante parmi plusieurs autres. STous prenons &tenant pour 

acquis la cmtraüté de Paris à chaque aspect de la vie ieçaise mais Paris a dement  acquis ce rôle 

durant le &-septième siècleas Le nouveau roi avait une toute mtre vision de son pays. Ii désirait 

c e n a ü s a  l'État national fnnçais ai englobant a protégeant I'aisanbk des d e s  a des mM>s 

libres de son pays, ai forrmlUant Paris comme ébnt le cœur de I'Éw Henri IV tentait ahsi 

formellement à unifier le pays déchiré par des décennies de guerres a d e s  rclqp~~es .  Pour s e  faire, 

le mi devait tout d'abord centraliser le pouvoir de la couronne à PUU et en Eire une démocistration 

symbolique condte: 



Henri N a amorcé un mouvement génénlisé d'embeliissements urbains a son a m p l e  ht suivi p u  

Louis XII1 a Louis XlV? Ce court exposé 9ur Park m c h n  une discussion sur les p k e s  myaies, 

uL'expression h plus parfate âe l'urbanisme classique nous est offiste par la s k i e  d a  Phces 

~ o y a l e s ~ ~  a se tanina avec Versailles. 

Bien que la place a L statw, ai oit  que formes urbaines, existaient depuis longtemps, c'est à PYis 

que i'on retrouva ai premier ces dew déments urbains consolidés en un phénomène distinct 

nommé h place royale? En ef fe  une phce royale est un espace ufbain libre entouré d'édifices et 

dont h statue d'un roi constitue le centre d'a&on. *La naissance de ces P h  Roylles h t  à 

deux causa; sans doute le désir d'embellir ia d e ,  mais aussi h volonté de glorifier le r ig lne 

monarchique, qui a mis fin aux troubks ciïile a qui a olhi à la Ptance une gloire et une pmspCnté 

mégdées jusq~'aIors~~~ 

La Phce Royle (maintenant des Vosges) ht ut première place planifiée à Paris. ( f i p z  1.7) C'est en 

1605 que Henri IV annonça la création de cette nouvelle Conne urbaine, qui était destinée à 

supporter ia produdon de soie et aussi à loger les &ans prenant part à cette activité. C'est que 

Henri IV croyait que la production domestique était nécessaire pour revitaliser réconornie de h 

Frmce, a que h production de soie iait une bonne fyon d'atteindre ce buc il vouiait tnnsfomra 



Figure 1.7 : Paris. Plan de la Place Royale. 
Plan de Louis Bretez dit P h  de Tcqot, 1739. 

Source : Bretez (1979). 

Figure 1.9 : Paris. Plan de Place des Victoires. 
Plan de Louis Bretez dit Pkm de Trfqot, 1739. 

Source : Bretez (1979). 

Figure 1.8 : Paris. Plan de Place Dauphine. 
Plan de Louis Bretez dit Phi ,  de T z ~ ~ I ,  1739. 

Source : Bretez (1 979). 

Figure 1.10 : Paris. Plan de Place Vendôme. 
Plan de Louis Bretez dit P h  dr Tlogot, 1739. 

Source : Bretez (1979). 



h France en un pays producteur de soie." Amsi, la Phce Royale saWlit de manifesPton concrète 

de l'idéologie économique de Hain IV, a accomplirait aussi l'objeaif d'mibclll Plris. 4Xtait 

I'mttmection du programme de la soie avec ia décoration pubiique qui a amené ia création de la 

Place Royaleau Par contre, r d &  le désu que Hein TV avait de aCer une place pour les 

marchands a les p d u -  de soie, 1 contraintes imposées par le coi au niveau des mattMu de 

constniction et du style architectud des édifices de la Place Royale rendait peu accessible ce site aux 

gens concernés, qui étaient peu argentés. La Place Royale a donc kt6 terminée comme liai de 

résidence aux plus aisés des Aidents de Paris, les bourgeois, plutôt que comme centre pour les 

r n a n u h e s  et les &idaices des artisans. C'est en 1639 que h Place Royale prit officiKUaicnt le 

rôle d'une place royales dors qu'on y instaüa au centre une statue équestre de bu i s  XII? 

Toutefois, Henri IV n'fit pas désespéra puisque la Place Rode n'était que sa première tentative 

de créer un espace urbain c o r n m d .  Sa deuxième place plnifiée, la Place Dauphme connut un 

succès c-. ( f ï p e  1.8) Même si le mi avait encore imposé des contraaites sur le styk et les 

matériaux des édifices, cette fois4 les logis de Place Dauphine Ment plus petits, les rendant plus 

abordables. De plus, la logcmaitl comrnerciawr n'étaient pas limités aux Pt iPl l ls  de h soie. Après 

avoir t&é Ie Pont Neuf que Henri III avait hit constmk en 1578, Hari IV s'est ataché à la 

réalkation de la Place Dauphme, dont rune des composantes intégrantes consistait en une statue 

équestre du roi à Fatérimm de la phce sur le Pont Neuf, mais hant face à Place Dauphine. A 

partir du moment où les maisons ont été terminées, ia Piace Dauphine est rapidement devenue un 

caitre cornmerd d'importance où se trouvaient, entre autres, des d a n &  de vin, des vendeurs 

de livres a da bijoutien. *Le succès de h deuxième piace de Henri IV n'a p été accompli par 

l'effort de ridies nobles mais d'hommes avec des moyens pius modestesa" 



Place des Victoires (@ce 1.9) et PLce Vendôme (figure 1.10), toutes deux consacrées à h gloire de 

Louis XIV et œuvres de JubHardouin Mmsart ont conhué h vape de création da p h  

royales i puis." Touefois, la phu féerique manifitation urbaine syrnbohnt le pouvoir de h 

rnonpchk absolue se retrouve probablement à V a d e s .  Ayant accédé au poumir à un très jeune 

jge, Louis XN ne se sentit jamais à l'aise à Paris et malgré les efforts de Henri IV de cmtcaiiser le 

pouvoir dans la capide, Louis XIV déménlge autour de 1678, h cour et les ministères dans le 

village de Versdes, l'ancien terrain de chasse de son père, Louis XIII. Louis XIV avait depuis 

longtemps choisi Versailles comme son lieu de résidence? 

L'ensemble morphologique de Vetr~aiIles semble être le tassemblement des idées de deux autres 

villes; Richelieu et r aux-le-Vicomte?' Richclieu, une d e  nouvelle i côté d'un château, amme du 

p d  Cvdin4 est ka préfiguration de ~ersaiUes;.w.* L'idée de joindre au paiais de Versailles d a  

jvd ins  provient pmbablement de Vaux-le-Vicomte, puisque Louis XIV, en 1661, aïPt aperçu l'effet 

mapifique du mariage d'un prLu avec un parc planifié lors d'une visite chez son ministre des 

hances à Vaux-le-Vicomte: 

Le plan de Versdes (fîgure 1.1 1) comprend trois p d e s  majeures: la d e  centraie (le paiais, ia p k e  

d9Ames a l'ensemble da trois avenues), le3 jardins, a les <luUriers résidentiels. La d e  centde 

était destinée aux nobles a aux ministères tandis que les quartiers résidentiels, comme celui qui 

% Sc c S t k  i Antbary EJ. hdonir, + 4 pp. 212-213. 



Figure 1.1 1 : Versadles. Plan du palais, du parc et de la d e .  

1 Source : Moms (1994), p. 213. 

1 Figure 1.12 : Versailles. Le palais. 

1 Source : Gutkaid (1970), p. 11 5. 



entom h piace Hoche, étaient résemés pour les commeqants et les bourgmis? Même s i  I'identité 

de i'auteur du p h  de h rillc de Vers& ne peut être déterminée défmitivemen~ on sait par contre 

que les j v d m s  de Versailles ont été phnifiés (le p d e r  p h  date de 1661) a aménagés par 

LeNôtre, et qu'il a appliqué aux jvdfns le même principe de phification & que l'on retrouve 

b n s  le pian de h d e .  

Cet ensemble utbah résuite en une mnifestation d a i n e  monumentale (f@e 1.12). où le pouvou 

de la monarchie est symbolisé concrètement dans la morphologie de Versailles, ville qui &a 

uniquement en fonction du p a h  royak" 

Cet de ce p h  de Versailles, avec toute sa grandeur et sa symbolique, que s'inspira plus tard P i e n  

Chules FEnhnt pour crCa le plri de la d e  de Washington: 

4 ~ ~ 1 7 5 & h * & N a r p q ~ K b i i I c r ~ d u r o i & P ~ , S c r l l r l s r , u n ~ * ~ w i P P n t k ~  
phibropbk&vibaéridawt~qtt'iVusdks. Ccta;nin'ainoqrlcfiitfmrui)enpdepdeprcStmirlirqui 
~ ~ I n g C o i a & ~ X V p r r P ~ b ~ p L E c ~ ( a o m m C L p l r # R o p d t c t I i C r r a i r e ) .  Eaphs 
d ~ t p l r c , k m i E i t e m b d i i c p h W c u a q u r i w a & I i ~ a w o n t à s u f r i s .  V a i r k h d , J c a - I a m t , L ' ~  
dm j i k  Prri#rinrlCarpr pr XVZB ddr, Pnrir, P iad ,  1993, pp. 128 et 145147. 



Warhiogon DoCo 

A p t  profité d a  expériences de plusieurs des ,  et Ppricuiiirrmart de Versdes, le planificateur de 

Washington connaissait les prinapes pgnana pour aCa une morphologie urbaine monumentale- 

La présidents, d'autre  pu^ ont bien voulu investir à long tmne àans h capide afin de ak un 

si* polirique à la hauteur des succès qu'ils enpisapient pour leur nouveau pays. 

Le %idence Act' de 1790 donnait au président des États-unis l'autorité de séledonna un site 

d'au phu dix d e s  clnr le long de h rivière Potomac, afin que celui-ci devienne le siège officiel du 

gowaianait da États-unis. Ainsi, h apitaie serait située i htaieur d'un district ftdéral et 

deslit être prête à accualla le gouvmement fédéral en décembre de l'année 1800. *Dés le d w  

le nouveau gouvernement des ~tats-unis lolit ai l'intention de crier une capitale fédérale, de &on 

à ce que I'administtation nationille puisse être dingCe à l'abri de pressions politiques Iodes et ai ne 

hvorislnt aucun état par sa présenceau Entre temps, le gouvememait siégerait à Philadelphie. 

Cat en janvier 1791 que le président Geocge Washington choisit le site de la capitaie des États- 

Unis, sur les rives des rivières Potomac et Anacosth près de la d e  de Georgetown et de deux 

petites Igglomér;ilions, Hambrugh et Grrokburg. (figure 1.13) Bien que Thomas Jeffason ait 

manifaté le dtsu de plan& la future capitale et qu'il avait même créé un plan de la ville en 1791 

(figure 1.14), ce n'est pas lui qui fut choisi pour élaborer un pian de Washington. Andm Eliicott et 

le major Picme Charles L'Enfant huait embauchés en tant qu'expem+rnètres pour eEecaier la 

topogaphie du site de Washmgton. George Washington donna ensuite à L'Enfant la tâche de 

produire le plan de h ville? 



1 Figure 1.13 : Le site de la funire capitaie d a  États-unis, 1791. 

Source : Reps (1967), p. 11. 

Figure 1 .M : Plan de Washington par Thomas Jefferson, 1791. 

Source : Reps (1967), p. 12. 



Piem LiEnhnt avait toutes les compétences requises pw accomplir la câdie qu'on venait de lui 

attribua. Fils d'un artiste d'un crmin  renom, L'hfgit  gcandit dans le parc et h d e  de VmaiUes 

où il devint très certainement fimilier avec la morphologie spoctaailire de ses environs. En 1771 il 

étudia à lDMemie  Roy& de Park, où son père enseigpait, a où il apprit siirement les p l inc ip  de 

lDIZChitecture e~ropcauie.~ L'Enht f b ~  entre autres, architecte à New York, Capitaine d n s  le 

Corps des hgaiieun, Major des hgénieurs et fut commissionné pour dessina un portmit de 

G e o g  Washmgton don que ce dnnier était GaiW. Les talents de L'Enfnt étaint indiscutables 

et George Washington l'appréciait a avait ai& cmiiace a lui. UT& tôt, conséquemment, 

Washington connaissait et pouvait se fier sur les talents artistiques de l'homme sur 1-1 il aliait 

demanda les semices pour préparer le dessein de la capide nationalen" 

L'Enhnt travailla rapidement et c 'et  en août 1791 qu'il présenta son p h  final au président 

Washington. (figure 1.15) Toutefois, des Wétends entre le pkident et L'Enhnt survinrent quant 

à h fyon â'implnter le plan; étant donné I'impore~ice et l'urgence avec laquelle le pian devait être 

implanté, aucun dChi n'était ac~eptable.~ L'Enfant hLant preuve d'arrogance et de pro~astinatim, 

le président Washmgton, tôt en 1792, a dû remettre h tâche à EUicott de produite les gravures a les 

copies du plan de la d e  de Wshmgton. L%ihnt refusant de mettre à EUicott ses plans, ce 

dernier a dû reconstruire le des@ urbain de 1'Enfànt (figure 1.16), et ce faisan< il a incorporé 

certains changements, une réalité qui ne phisait pas à L'Enfmt Mais plus encore, EUicott a aussi 

nCghgC d'indure le nom de l'auteur du plan. Les choses allaient de d en pis et malgé le f i t  que le 

président Wvhmgton respectait et avait confiance en ~>Enhn<~ il n'eut d'autre choix que de lui 

retirer complètement le projet d'amén?gement de h capirale: 



Figure 1.15 : Plan de Washington par Pierre Charlu L'En huit, 1791. 

Source : Reps (1967), p. 19. 



- - 

Figure 1.16 : Plan de Washington par A n d m  EUicott, 1792 

1 Source : Reps (1967), p. 23. 



Que a soit de &om wadencclle ou déLbCae, le nom de L D E d b t  avait uwi été omir de In vasion 
mipmYe. Tudcnbkiia.apmqu'ilpàPjnCI'ofkhaltd'ime EltY tion co~ltinut, hite sur h 
d t D n  qp'l accepte lSauboribi des c d s k ,  I'entÊnrrn~t de L' t n'a Las6 d'am chW au 
p & h t  que de mecm ûn i sa nomin?tjoa.~ 

Toutefoiss les p d e s  @es du p h  de L'Enhnt étaient intactes a le des* urbrrin Iui appartenait 

Le cœur du phn est teprésenté par une forme géométncpe simple- le triangle à angle droit. (m 
1.17) A chacune des pointes, on mtrouve un monmmt public important; le GpitoIe, Cdifice de la 

législature (figure 1-18), la Maison-Blanche, édifice de l'exécutif (figure 1.19), ainsi que le Monument 

Wuhington, en reconnaissance du premier président de ia nation. (@e 1.20) Ces monuments 

d'inspiration gréco-romaine sont d é s  par l'Avenue Pennsylvanie a le Mail. Le @hie de ce plan 

repose dans Le fàit que ce soit un aménagement urbain d'inspiration autocratique mais qu'il ait été 

appliqué, de fàçon inginicuse, pour siéger un goumnanait démocratique; l'Avenue Penns$vanie 

relie de hçon symbolique les édifices du pouvoir Iégishtif a du pouvoir exécutif afin de démontrez 

concrètement i'idéoiogie politique du gouvernement deci est l'avenue Pauisyivania, censément la 

rue la plus imporc~ite de la nation et qui symbolise la relation distincte rmis mutueIIment 

dépendante entre le légishifa l'exécutifasl Le reste du plan de Wdington est bas6 sur ce trimgle 

symbolique. Les sections du p h  en h e  de endnlhge sont dcrivées de î'intemdon des axes 

nord-sud et est-ouest du h e m  triangle- ces deux axes se rencontrent à un angle droik et 

représentent l'dément de base du qu-; ce dernier symbolise le fondement du pOnape de la 

subdivision des lots. Les diagonales ont été symétriquement tracées en fonction de l'avenue 

Pennsylvanie a h  de d e r  ClCgrmment les espaces du pian que l'on voulit valoriser et pour joindre 

les routes régionales environnantes. 

Le développement de Washington devait être hancé par la vente de lots à l'intérieur du District de 

CoIumbizS2 L fait que L'Enfint n'ait pas préparé la gravure et le copies de son plan 

d'aménagement à temps pour la vente aux enchères des lots en octobre de 1791 a arttrahi un 

échec; seulement 35 lots y furent vmdus. Un an plus tard, alors que le p h  d'EUicott était t h é  



Figure 1.17 : Plan du centre de Washington par 
Andrew Eliicott, 1792 

1 Source : Reps (1 !J6'i), p. 24. 

1 Figure 1.19 : Washington. La Maison-Blanche, 

1 Source : Reps (1967), p. 46. 

Figure 1.18 : Washington. Le Capitole, 1871. 

Source : Source: Reps ( 1 9 0 ,  p. 55. 

Figure 1.20 : Washington. Monument 
Washington, 1933. 

Source : Reps (1967), p. 16 L. 



et imprimé, on o rp i sa  une autre vente aux enchères, sans plus de succès. Les commissaks en 

di- de i'imphntation du phn de la vilk durent chercher d'aums sources de finricanait D a  

dons d a  É t a ~  de V i e  a de MYyhnd ainsi que des prttr de sources PlLiées ont muré la 

missance de h clpitaie, m?is à un rythme modéré. ToutdoU, tel que prescrit, le Con@ si- au 

Capitole pour la première fois en novembre 1800. 

Ia clpitale de la nouveiie nation prit beaucoup de temps à rie dévdopper dans la p d k  partie du 

I U X  siècle. Malgré la présence d'&ces publia majestueux, Washington, en 1850, n'avait i peine 

atteint les dimensions d'me petite vilk; c..tnalgré quatre décennies d'efforts pour améliorer h 

municiplüté, la capide déait pas bien plus qu'un dage trop grand, étendu librement sur son site 

énorme a parsané de gros éciificcs publics sans rapport l'un avec l'mtre~?' De plus, la d e  était ai 

p d  besoin d'améliorations; plusieurs rws a avenues n'étaient pas pavées, donc boueuses par 

temps humide et poussiimcles par temps sec, des vaches et des cochons p a r c o u k t  librement les 

rues de h d e  jusqu'à au moins 1870, a la capitale accusait de sérieux problèmes de saiubribé. 

Toutefois, avec h victoire des nordistes lors de la gume de Sécession (1861-1865) le pouvoir du 

guvernernmt f W  a conséquernmmt été renfo~cé.~ *Avec ia Guem Civile et le rétablissement 

de l'Union, Phportance du puvanement centrai a aupaitins Le pouvoir de l'autorité cenale 

linsi a c q  les États-unis pouvaient ainsi se permettre d'arnéiiorer n d'embellir leur capitale a ils 
ont hit appel aux semices de Alexander Shepherd. Ce dernier était un jeune homme d p ~  

agressif apnt siégé et présidé le Conseil des Communes de Wvhington et aussi un membre du 

Ministke des Consders Muniapuo. U était ai faveur d'un puvctnement miné pour le Distria 

de Columbia, aoplnt que cette mesure favoriserait le ptocessw d'améliorations locaies. Avec 

I'lmvée de Shepherd en 1871 comme vice-président des T m  Publics (du nouveau 

gouveniemmt du District de Co1urnbia), Washington diait devenir une capitale +e d'un pays 

puissant Ii effèctua, dpls un laps de temps record, une multitude d'arnéliotatims et 

d'embeuissernents urbains. grandement nécessaires à la santé et à l'apparence de la d e :  



L'autorité et les pouvoirs de Shephad lui ont pennis, en moins de qua= pi4 de complètement 

transformer Washington, mais à un coût astronomique. En ef&, Shepherd, par des manœuvres 

discutaùles, réussit à dépasser de plus de quatre fois le coût de l'estimé des améliorations qu'il 

projetait effe~t~ler dans h d e .  Shephad fut rapidement remercié de ses semices, GU l'opinion 

p o p u k  et le Congrès n'approuvaient pas de ses médiodes de t r a d  et de son autorité: 

Peu impone b cmtroverscs, c'est @ce à Shephd que Wuhmgton avait enfin, après environ un 

siècle de croissance, l'allure qu'avait imaginé L'Enfant lorsqu'il avait préparé son plan en 1791. 

L'histoire de I'urbanisme nous démontre qu'il existe depuis longtemps une volonté d'ordre et 

&organisation de l'espace urbain. Eh plus d'être sièges du pouvoir, ces capitales ont toutes eu un 

caractère ~tempîaire pour les autres d e s  qui les enviaient Toutes les d e s  de l'empire comain 

possédaient un forum, des dimes,  un amphithatre comme on en trouvait à Rome. aLa 

civiiisation romaine n'a pnhqument connu que le cadre urbain. Eiie s'est ex& dans les viles 

toutes reproduites, avec des vaciantes, à l'image de ~ o m e a ~  De même, plusieurs d e s  provindes 



de ta France b i q u e  désiraient leur p k e  royale et lux États-unis bon nombre. de des 

américaines souhailliait a* un bâtiment i l'image du Capitole. Dans chaque cas, la capitale sezt 

de modèle national. 

Paul-Henry Chombw de h e  dans W n  dsz dkr nous a€6rme que «L'&me est bien un acte 

potitiquesS9 et que u..h d e  est avant tout 1'- du pouvou potitiquea1° Le pouvoir politique des 

états qui ont &onné Rome sous l'Empk et Pyis sous h monarchie était absolu, totalitak6' Une 

or&wisation urbaine monumentale est le résultat d'un plan qui a été suivi et imposé par une autorité 

centrale forte: 

Ansi ,  Y cours de ce chapitre nous avons élaboré plusieurs p d s  prinapes qui font en sorte 

qu'une d e  soit belle et qu'on s'y sma bien. Le but de créer des plans urbains, surtout en ce qui 

concane les capitales, est d'assurer que les prinapa de la monumentalité soient présents dans la 

vilk. Notre étude de Rome, Paris et Washington a fait ressortir l'importance de cenaines fornies 

urbaines dpls le hçonnement d'un paysage urbain monumental. Le Colisée, le Cirque a le 
Panthéon de la Rome antique nous ofient de bons exemples de structures fonctionnelles 

msforrnées en vénables monuments. Les Romains, ayant choisi d'hphntez l'arc de triomphe de 

* I . ,  p. 190. 
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Constantin en perspetive axiale, nous ont permis &apprécier l'impact visuel monumental d'une 

telle mise en piace. L'amailgcment des diverses pkces royales iiiusac bien l'importance d'espaces 

libres et de perspectives pour mettre en vaieur une structure, âans ce cas-&, une statue; 

l'aménagement éqdibré de la stnictutc et de I'espace qui i'entoure at essentiel à l'atteinte de la 

monumentalité. La morphologie de Versailles est composée, entre autres, d'une bâtisse 

monumentale (le palas) ai perspective axjaIe, entourée d'un paste espace libre (la Plre  d ' h e s )  et 

d'un énorme parc aménagé à limage du p h  de la ville. Enfin, dans le plan Washington on 

retrouve des monuments, plusieuts axes et perspectives et bon nombre de parcs. 

Tel que nous l'avons soulevé dans l'introduction de ce ttavati, les axes, la recherche de perspectives 

et l'établissement de programmes d'aménagement préétablis constituent, selon E.A. Gutkind (1%9), 

trois grands principes néccssP, à l'atteinte de la monumentahté. C'est dans la Rome de la 

Renaissance, que l'on aperçût pour la première fois l'application des ces trois principes. 

Lors de la Renaissance h + e ,  on procéda à i'expérimentation de l'aménagement monumentai qui 

mena à 11 création des places royales. Par la miSe en piace dune statue, souvent au centre de la 

place, et toujours en perspective axiale, cette forme urbaine planifiée détmait les trois principes de 

la monumentalité. Il est clair que ces demias turent aussi appliqués à Washington, mais cette fois à 

l'échelle dune ville nouvelle, comme le témoigne le triangle symbolique (reliant le Capitole à la 

Maison-Blanche et au Monument Washmgton) conçu p u  Pierre L'Enht. 

Dans la mesure où l'autorité centrale détient et exerce le pouvoù nécessaire pour implanter le plan 

urbain dans son entièreté, ia clpitaie, une création qui reflète l'idéologie politique, aura tous la 

signes distinctifs de la monumentalité. 



h c x e  1.1 

L'idée de créer Phce des Victoires et Phce Vendôme provint de l'action d'individus voulant rendre 

honneur au roi plutôt que d'une initiative royale comme dans le cas de Place Royale et Phce 

Dauphine. ~tmt  donné que la principale raison d ' G a  de Place des Victoires et Place Vendôme 

était de glorifier le roi par i'enmmise d'une statue, ia fome de la place royale a dû être adoptée à 

cette nouvelle vocation; le cercle à la Place des Victoues et l'octogone à la Place Vendôme turent 

jugées plus appropriées. wCe choix de formes mdiqw bien que la raison d'êm de la place est h 

statue, située ainsi à égale distance de tous ses côté& 

La sratue de Louis -YIV que l'on alkit installer à la Phce des Victoires fut temimée en 1684, bien 

avant que l'on sache où serait située la place. Lorsque i'on décida de l'endroit de Place des 

Victoires, ce ht sur un t d  qui n'émit pas vierge; en effet on y trouvait déjà des édifices et 

quelques nies traversaient l'espace. J.-H. Mmsm devant affronter la double dfficulté de mettre en 

valeur la statue et â'harrnoniser l'espace urbain dé@ occupé, opta pour une place ronde où, en son 

centre, s'y retrouverait la statue de Louis W. 

Le développement de h Place Vendôme lut m e z  problbtique. Bien que l'élément essentiel de la 

phce était la statue de Louis XIV, la place allait souvent changer de vocation. J.-H. Mansar t  

entreprit de dkvelopper Ie site avec des partenaires, désinnt y consauire des résidences à louet, ce 

premier scénario posa des problèmes hanciers. Le Surintendant des Htiments de Sa Majesté 

proposa ensuite de créer une place monummde plutôt qu'une place rkidentieile; J.-H. ~MaPisac 

toujours impliqué dans le projet, mais c e m  fois-& avec Louvois, le ministre des hances, comme 

ressource, dut encore une fois abandonner le projet suite à la mort de ce dernier. C'est halement 

lorsque le site ht cédé 3 la d e  de Paris que la Place Vendôme vit le jour, avec J.-H. h s a r t  

comme architecte. La d e  3mibua un contrat pour la construction des f i p i e s  des résidences. 

Ainsi, une immense statue équesm de Louis XIV fut instaiiée au centre de la h u e  place; 'hture', 

parce que la phce n'était en ait entourée que de hçdes, et non d'&ces, a que les acheteurs 

potentiels se Faisaient cares. &es individus pouvaient ensuite acheter 'une longueur de façade' de 



deux à dLr vitres et terminer les édifices à leurs propres fraisnu dl n'y avait pas contre aucun édifice 

et une grande difficulté &y intéresser des locataires potentieisP 



CHAPITRE DEUX 

OTX'AWA, UNE VILLE PARTICUUÈRE 

L'étude de Rome, Paris et Washington nous a permis à'éablk certains principes de base concernant 

la monumentalité et les conditions dans 1escpelIes il est possible de la créer. Sous étudierons 1 

présent le cas d'Ottawa. 'Ottawa, une d e  parriculiére' est en Eait le premier de trois chapitres 

consacré ji l'étude de Pmaiagement de la capitale canadienne. Le présent chapitre s'attarden 

bribement sur l'historique de la capitde, ses ongines, sa sélection comme siège du gouvernement 

canadien et Ia construction des édifices de h Colline parlementaire. Ayant établi le contexte 

historique, nous examinerons ensuite le développement de la morphologie urbaine dans ses grandes 

@es jusqu'à la création de h Commission d'amélioration d'Ottawa (CAO) m 1899,' l'ancêtre de la 

Commission de k Capitaie nationale (CCN), l'organisme de planification du gouvemement fédéral 

pour la capitale du Canada. D'autre part, le chapitre trois s'attardera à tous les phns 

d'aménagemmt d'ensable créés pour la région de la capitale nationale jusqu'au rapport Gréber de 

1950 ainsi qu'à tout autre plan d'ensemble du secteur centrai, ou de I? 'Cité parlementaire' comme 

on la dénomme aujourd'hui. Le quatrième chapitre examinera l'évol~tion de l'aménagement 

d'O--Hull à parta de l'adoption du plan de Gréber jusqu'a aujourâ'hui. Des p d è l e s  entre les 

conditions politiques, niltwelles et légJes, et l'aménagement de ia ville seront &lis tout au long du 

présent chapitre. II ne s'agit pas ici de simplement raconter historique de la capitaie mais bien 

d'établit des liens entre l'allure de la ville gouvernementale et les idéologies qui l'ont faconnée. 

C'est Philémon Wngfit qui fut le premier à s'établir le long de la rivière des Outaouais, en 1800, S 

Wc&tstown sur k  si^ présentement occupé par la d e  de HuU2 A cetîe époque, Wngtitstown 

était h seule a&omération sur h berge de i'Outaouais et aiiait le demeures pour un quart de siècle. 

Toutefois, c'est en 1826 que s'est amorcé le développement d'lm camp de construction militaire de 

2 P a n ~ ~ a o c c m o t k r ~ & I r ~ & h c l p i t d c ~ ~ & T s J L Q I , J & H . , O r i i a s a  
I M - ,  T~anmto,Janu i . ahs  & Cairpmy, PublUhar Pd C à d b  Museœm of CRiluath, 1986, pp- 11-14. 



P a t t e  côté de ia rivière Outaouais. C'est de ce campement militaire britannique qu'allait &nager la 

. capitaIeduCanada,Omwa. 

Le h a d a ,  Pemtoke de l'Empire britamicp~c, avait été victime d'attaques des États-unis lon de h 

guerre de 1812-1815. C'est h voie maritime du Saint-Laurent qui assunit k transport des troupes a 

des marchandises militaires entre Montréal, le cairn commercial et Kineton, une base militaire 

n a d e  d'importance. Le gouvernanait britannique, inquiet qu'une autre guem éciate, devait se 

doter d'une voie de transport alternative à celle du fleuve Saint-Laurent. Ce danier était 

susceptible wx hostilités amaiclaies, étant situé sur la frontière! des deux nations. C'est dans ces 

conditions que se développa Pidée de la voie navigpble Rideau. 

Ainsi, en empruntant I? riviète des Outaouah de Montréai au fuhv site de Bytoam (uijourdhd 

Ottawa) et ensuite h rivière Rideau a ia série de cours d'eaux successib jusqu'à Kin&ston, on r&t 

ks deux des d'importance à l'abri des menaces américaines. (figure 21) Toutefois, il &tait un 

obstacle majeur à cette nouvelle voie de transport les chutes Rideau. Atm de sumonter cet 

obstacle, la dation d'un *mai muni d'écluses émit indispensable. L'Ordonnance britannique 

souhaitait que ia construction du canai Rideau soit exécutée le plus vite possible et eile assigna cette 

tiche au lieutenant-colonel John By. Ce d a n i a  arriva au site en 1826 et commença dés lors les 

travaux: 

A h &mande du gouverneur en chef Lord Daihousie, By a effecnié la topographie de 

l'établissement miliairr que l'on nomma Bytown. Étant muni d'un p o u v o ~  ressemblant à ceiui 

d'un sngPeur britannique, John By patvint à établir les rudiments du plan de la d e  et à les 

implanter avec succès. L'Ordonnance britannique, dès le dépaa, fut d'une importance considalble 

dans le développement de la ville et lorsque i'on temina le canal en 1832 on constata jusqu'à quel 

point eUe avait été influente: 



Fiwe 2.1 : La voie navigable Rideau. 

P 

The 
RIDEAU~ATERWAY 

Source : Legget (1986), p. 1. 



Le contrôle qu'exerçait 1'0rdonn111ce eut un effet marquant sur k plri de h d e  de Bytown. Des 

trois propriépires (Nichohs Sparks, bu i s  I3essaei et l'Ordonnance) de terrains sur le site de huit 

cent acres de Bytom, les Britanniques possédaient toutes les terres au nord, celles situées près de h 

rivière des Oumuais. Les pratiques de location des terrains de l'Ordonnance découageaient - 

l'érection d'édifices permanents, raiaitissant ainsi le développement de la d e .  Les édifices qui 

Ctlient constmits l'avliait été par l'Ordonnance ou par S p h ;  en général on ne construisait que 

pour que h structure survive la durCe du M. 

Dès les années 1840, l'ordonnance avait reconnu qu'une solution devait être aivislgée ltin de 

risoucire le chaos urbain qu'était devenu Bpown et dont l'autorité britannique ai était une des 

causes principales. uUne sorte de 'solution fadide' au dCsomLe d a  terres lubaines avait été 

reconnue comme étant nécessaire par I'ordomance dès les années 1640a5 C'est que la topog~lphie 

des t e n n s  de l'ordonnance avait été établie selon un <pidnllage de soixante-six pieds et que cehu 

des propriétaires privés selon un cpddage de soixante pieds. C'est à l'axe des nies Wellington et 

Rideau que le quadrillage se iaicontraj~ et les rues ne s'alipaient pas nécessairement De plus, le 

droit de passage du mai Rideau appartenait aux autorités supérieures et non locales, empêchant la 

constmction de ponts par la cité de Bytwn. Ansi,  soit que les mutes d e s  ne s'liispaient pas ou 

qu'elles se mminaient sur le canal Rideau. Cern situation compliquait I'qansion de h ville, d'où le 

désu de se débarrasser de I'ot.donnance. Malgré le hit que les résidents de h ville désiraient se 

l i b k  de la présence de l'Ordonnance, celle-ci résistait aux pressions en déclarant qu'elle possédait 

tous ces m r a i n s  et prévoyait en demeurer C'est que l'ordonnance voulait attendre 

que la süection du site de h capitale soit finaiisée avant de se déhin de ses lots à Bpwn.  (@ 

2.2) 



Figure 2.2 : La Colline avant la sélection d'Ottawa comme capitale, 1854. 

Source : Taylor (W86), p. U. 
1 

Figure 2.3 : Localités du siège du gouvernement de la province du Canada, 1841 i 1865. 

4 

i 

Source : finight (1991), p. 2. 



Par contre, il &ait peu probable en 1840 que h d e  née d'un chantier de construction militaire 

devienne un jour la capitale du Canada. Toutefois, un an plus tard l'Acte de l'Union de 1841 llhit 

rendre beaucoup plus fàvorable le choix de Bytown. C'est que 1'Acte a transfat B y t m  de h 

paiphine de deux taritoices auparavant constitutionnellement distincts,' le Haut et le Bas-Canada, 

w cairn d'une province, le Canada-Uni. Cette centraiité s'est avérée un atout puissant dans le 

choix de Bytown comme capitale.' C'est toutefois à Kingston, en 1841, que fut premiéicemmt 

io&& h capitale de h nomeîle province. En 1844 d e  était déménagée à Montréai mais à cause 

de rébeliions en 1849 l'Assemblée a opté pour une capide qui alternerait entre Toronto et Québec 

au cours des années 1849-1865 (Figure 23): 

C'est à ce moment que le choix de la capide fut mnL à la responsabilité du pouvoir exécutif, en 

l'occumnce à la reine d'Angleterre. La démocratie ne supportait pas le choix d'Ottawa tandis que 

l'exécutif y était hvonble surtout pour des raisons de centralité.1° *Ottawa était me localité 

cemtrale, en ce qui concerne l'Union des Gnada et n'importe quelle fantaisie d'expansion vers le 

nord-ouest Elle était la capide, comme elle le prodamait, du 'Canada Cenaal'# Lorsque le 

'choix de la reine' fut annoncé au   na da,'^ le 31 décembre 1857, c'est Otaiaa qui avait été choisie." 

B f i & o c p a e m p i m l a ~ a i ~ l i c 6 r s i K : ~ p ~ a ~ h r r i c l l p ~ a d i t i ~ e t p ~ c a P K q P m t d n i i d l e ,  
-par k fit niimc P i m p e t é  pditiquc 

fibriditi,k~gapirdSirEctmlt~~dHda~imcd~Wenukchao&hrriricl EdminidHdavo~té 
k r ~ d O i t o a a ( w m c k J r f ~ 1 ~ ~ p ~ P e a t r a n ù t & I r c h i c r p n r i c r i l a s a m t r 9 i o c , ~ ~ ~ t P i n r i i ~ ~ œ  
qu'de fit B k  que k cboO d'Ottawa c~mmc capide a été initidemmt pmr k P?dmKnt cni9dkn, il fut fhdancnt 

Notes contiauéa sut ln page suivanae. 



Le style des édifices du Pvlement a fàit l'objet d'un concours dont L'architecture gothique est sortie 

&agFiante. (@res 24 à 27)  Le style architeetual choisi par le commissaire adjoint du ministk d a  

Travaux publics, Samuel Ke&er, répondait très bien auirL&ks du g~mienremait" C'et tlrd ai 

1859 que h constniction de l'édifice du Pariement et des deux bâtisses départemendes débuta, à un 

coût projeté d'environ $60 000. En septembre 1861 les travaux ont été mtenompus; entre autres, 

des problèmes d'ingénierie avec les €onclabions avaient épuisé les fonds dispmibla pour h 

construction des édifices. Ce n'est qu'en 1863 que les tnvlux hrent poursuivis, après qu'me 

enquête ait été menée au sujet du coût des édifices. Suite i l'mquitc, on a aupmté les prévisions 

du coût des bâtiments et du terrassement à plus de $2 600 000." brsque les édifices du Pukmait 

f'urmt a i t i h e n t  teminés en juin 1878, le coût total s'élevait à $4 000 000.'~ La premike session 

du Parianent de la Province du Canada fut ouvute en juin 1866 a l'année suivante, le p& 

Filkt 1867, Ottaiaa devint la capitale du Dominion du Canach'' (figure 28) 

Le di~doppemmt d'Ottawa bille capitale', à ses débuts, khislit partie intégrante du processus 

bumwcratique- Lon de h période 1881 à 1914 tous les édifices majeurs de la capitaie lurait 



Figure 2 4  : Le Parlement du Canada, édifice cenaal, ca. 1870. 

- -  - S .  '& ,,-- p - *  - . *+&- - *yym. ,  - - . - 

Source : Photos &hénage de h Commission de la Capitale nationale (CCN). 



F i e  2 5  : Le Parlement. édifice de i'ouest 
(s.d.) . 

Source : Photos d'héritage de la CCN. 

Figure 26 : Le Padement, édifice de l'Est, 
1875-1878. 

Source : Photos d'héritage de la CCN. 

Figure 27 : Le Parlement bibliothèque de la Chambre des Communes (s.d.) . 

Source : Photos d'héri 

- 

itage de h CCN. 



Figure 28 : Le siège du gouvernement canadien; i'entièreté de la fonction publique se retrouvait 
sur la Colline parlementaire, la 'citadelle', 1876. 

1 Source : Taylor (1986), p. 1 16. 



dessin& par h DireCaon de l'Architecte ai chef du ministère des Travaux publics." Les difices 

construits à cette époque étaient hrgement mspirCs de thémes anglais ou étaient tout shplanai t  

des reproductions conformes de structures b~imuii~ues. '~ L'édifice L a n e  (tigure 29) fÙt le 

premier édince que construisit le ~uvemement du Canada, de 1883-1889, à i'extanir des limites 

de h C o h e  parlemenoi1lq a de l'édifice de l'Estm En cette fin du X W  siècle, nous n'avons 

connussance d'aucun pian d'aménagement pour h localisation des édifices ~uvernemmtaux en mie 

de l'expansion hture de la fonction publique. On postule toutefois que la construction du musée 

Victoria (ligure 210 et 211): au sud de k rue Metcalfe, hisant face au Parlement, était destiné à 

devenir l'extrême sud d'un luair axe monumentll qui mènerait à l'édifice Langevin, au pied de la 

Colline parlementaire. La rue Metcalfè, üargre vers L'ouest, aurait été parsemée de structures 

gouvetnanaitaies nous menant vers l'édifice ultime, situé à l'extrême n o d  de l'axe, le Parlement; 

%..le musée Victoria a été localisé directement au sud de la Coke du Parlement avec htention de 

le relier i l'édifice hgevin afin de prévoir les débuts d'une grande p d e  au pied de la Colüne du 

Parkmenrwz La morphologie urbaine &Ottawa ne nous oflie que des traces de cet axe ha$&. 

(figure 2 1  2) 

N'ayant saisi l'occasion de créer une approche monumentale par le biais de la rue Metcalfe, on tenta 

plus tard d'aménager une approche monumentale au Parlement par la me Elgin, une me oblique par 

rapport à la Colline. Nous croyons qu'il s'agit ià d'un compromis à la me Metcafe. Les Nsons 

pour lesquelles l'axe Metcalfe ne fut pas développé de façon monumentale sont multiples. John 

Taylor stipule que c'est la ville vernaculaire qui, m croissant. a kt rehaussa les valeurs foncières au 

centre-de à un tel point que le gouvernement canadien était incapable de se permettre d'acheter les 

terrains de la rue Metcaife, a h  d'y amaiager l'avenue.* Il fwt toutefois se souvenir que h simple 

" Voirkhibrld, aii~w LP Lxktih & PaPbikrk rir &f& dis Tnsr~#p& 1883-1914, O t w q  
Pnru CaPdn D i t h  dtJ lieux et des patcs hisr0gquc1 nathaux, 1983,66 p. 



Figure 29 : L'édifice Langevin. 

1 Sources : Eggleston (1%1), p. 237 @=ut) et photos d'héritage de la CCN @as). 



Figure 2.1 O : Musée Victoria, façade (s.d.) . 

Source : Photos d'héritage de la CCN. 

- - -. . . . 1 Source : Photos d'hm- de la CCN. 



Figure 2.12 : Vue d'ensemble du ceur d'Ottawa. On y voit les txaces de i'me monumentd 
imaginé, le Parlement à l'extrême nord et le musée Victoria au sud (s.d., a. 1939 ou plus tard). 

1 Source : Photos d'héritage de la CCN (photogmphe: Aiesuider R. Onoszko). 



construction de 1'Cditice du Parlement et des éâifices de l'Est et de l'Ouest représentait pout 

phisieurs de h pure folie, étant donné leur coût astronomique (phisieurs fois plus dispendieux que ia 

prévision mitde) a leur grandeur démesu& pour les besoins et les moyens de la Ptovince: 

11 sembIerait que i'on anticipait pas m très grand succès pour ia Province. Par contre, les édifices de 

k Colline se sont capidment avérés trop petits. John HamiIton Gray, un membre du p r k  

Pdemait fidw nous avait averti aussi tôt qu'en 1872 qu'une erreur avait été commise dans la 

Confaération canadienne: dl est évident, dit-ii, que les auteurs de h Confédération ont commis 

une erreur à h confaaice de Québec. "Aucm abpai%~~ nii U p r i e  n urc & nkr wn &tiddfM 

&lin6 d s o w r f t a  & q ~ &  à I'rawt~~H ocdwrar dc &a &&tm d'une & r ~ i r d ~ ~ . ' ' ~ ~  Gray proposait ia 

création d'un district fédérai, mais reçut peu d'appui. À cette époque, les tenains du gouvemcmmt 

fEdéal itrmt situés sur des texm déjà non-ta&s,s a c'est à L limite de h Colline p h e n t a i r e  

que s'arrêtait l'mfluence du gouvernement fédéral." Étant donné les Bivestissements supatlus que 

l'on avait déji accoràé aux édifices parlementaires, il n'était sûrement pas question de ceproduk 

d'autres 'folies'. 

Comme nous le savons, l'expansion du pays a fat grandir la fimction pubiique et a nécessité d'autres 

édifices a plein cœur de la d e ,  à PextCneur de la C o h e  pariementaire. Gray avait f i t  preuve 

d'une carrine clairvoyance en 1872 puisque des problèmes du type qu'il avait prévus allaient bientôt 

commencer à se manifater. Le Let que h nouvelle nation ne puisse se permettre d'acheter des 

tanins si coûteux est significatif, mais si le support du gouvernement avait été présent a si ce 

dernier avait fPt preuve d'une volonté de phifier sa capitaie selon une vision préétablie,* les 



choses se seraient sûmnent déroulées autrement Pdt - i l  qu'on ne désirait pas une capitaie 

monummtaie ou que l'on croyait déjà l'avoir. 

Ainsi, à part i'mén~gcrnent de k Colline du P h e n <  la plupart des commentaires sur Ottawa 

étaient né@&. La apitaie du Dominion était même la able de multiples critiques assez sévères 

venant d'hommes illustres. La première impression de Willum Lyon MacKenzie King sur Ottawa 

en juillet 1900 ressemblait à ce& aOttawa est une d e  sans beauté, sauf autour des édifices du 

Parlementaw A part l'aspect esthétique, Ottawa comportait de multiples problèmes 

d'aménagcmmts u r h h s ;  les routes étaient dans un état pitoyable sans compter que celles-ci étaient 

psusernées de déchets de toutes sortes." Le cœur de la ville était conptiomé de chemins de fer, 

de stations a de cours à d a n d i s e s .  La laidem de la Pille commençait sérieusement i nuire à L 
beauté de la Colline parlementaire. Le f i t  que toutes les proptiitis gouvernementales é k t  

exemptes de taxes foncières et que la ville d'Ottawa ne recevait aucune compensation pour ces taxes 

perdues n'aidait pas aux hances municipaies et donc à l'dure et à la salubrité de la capitale. De 

plus, l'inévitable conflit de niveaux iuridietionneîs impliqués dans le processus de développement de 

h capitale existait déjà dans ia ville victorienne dors que celle-ci tentait de se munir à'hfiastructures 

urbaines de base: 

Le &ouvcl~lement fédéral, n'ayant aucun pouvoir de planification w niveau législatif, plonge h d e  

d'Ottawa dans une contusion absolue. Ne s'étant réservé aucun pouvoir dans ia Confédération 



pour l'aménagement de h capide, le gouvernemat n'avait aucune autorité sur la phnification à 

Ottawa, i put c d e  d'ménlgcr les t a n m s  qu'elle possédait Ainsi, puisque le pouvoir de 

planification relevait de h municipalité, donc de la cozpomtion de la d e  d'O- c'était i elle 

d'assurer k bon développement de la clpiale. Toutefois, cette dernière devait& être en ch- de 

planifm ia cité de la nation, le symbole nationaV2 Et si oui, avec quels fonds? Le gouve~1aneit 

fédéd ne payait même pas sa part & taxes municipales, a ce, sur les ranins ayant ia plus p d e  

valeur foncière. Ainsi, le développement &Ottawa se faisait à l'improviste, tantôt par les mdustries 

gouvernement fideni. Ca derniers ont été responsabla de la morphologie urbaine de la capide 

jusqu'au tournant du siècle a le seul élément unificateur &ait le pian en damier. Le besoin de 

plnina devenait de plus ai plus pressant 

Les administrateurs de h ville Crriait réticents i phnifier h d e  puiqu'ils croyaient que c'était le 

gouvernement fdéal qui devait jouer un rôk centrai dans le développement d'O- a <lue p o u  

commencer il d d t  paya sa part des taxes. De plus, des sommes subsanàeila aàditinnek 

devraient être attribuées pour rendre ia capide â@e de la nation. Bien que selon l'Acte de 

l'Amérique du Nord britannique, les biens de la Couronne sont exemptés de pves rnunieipdles, c'est 

en 1877 que le gouvanemmt fédéral a commencé i paya la d e  pour le service d'ew apporté aux 

édifices f é d k .  Par h suite, des dépenses addtionnelles ont été assumées par le gouvernement 

fédérai iuqu'en 1897: 

J ~ b p i l l # & H u l l ~ c 0 O c u r r , à ~ ~ , o r i t d i v d o p p i i i n ~ i n ~ l i i i h ~ ~  Gccmmaœ 
iDdiir~hifk~p~~&li~pauphuieundÉcmnin,~iccquck~dcr~,1Yahpriraice 
dugomclnemmt~edasl,derimnepfidOmiarPt ~pt;l imi"ih~dciara&hdkbdat&k,Oirrardinni5i  
p h  de 1910, scm dk & d e  pvemanmtdr, aOtuwa est devem~ une dk uriidimauiamdk, biai QU'& irPit 
-8-==t+='v=- 
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Ainsi, au lieu de paya I'équivaient de sa part de taxes municiplles, le gouvernanent décida d'investir 

cet a r p t  dans son pmprc orpisme &unailgrnunt En échange pour des mdnnes conditions 

uhahes, la municiplat6 offiwt ptuitement les semices municipaux aux propriétés fidéne. 

C'est W.S. Fielding le ministre des fmmces, qui a préparé la législarion attribuant un budget des 

fonds publics pour améliorer la capitale ce qui a mené à la création de la Commission d'arnéhoration 

aottawl (CAO)? 

Ainsi, c'est en 1899 que fut adoptée la première loi pemettant l'existence d'un oqpisme fédéral 

chargé d'améliorer la ut6 si+ de la capitale nationale depuis 1857. Le gouvernanent 

fCdrm n'étant pas sahfàit de l'allure de sa capitale estimait qu'il Cait nécessaire d'mterveriir par la 

création d'une commission. Le mandat de cette première commission consistait à embellir la 

capitale par la création de parcs, rues, avenues et Des quatre commissaires h a n t  

partie de ia commission, trois étaient nommés par le Gouverneur en conseil et un par la cité 

d'Ottawa. La commission a reçu, par le biais de cette loi, plusieurs pouvoirs, dont celui 

d'expropriation, qu'de pouvait exercer dans les environs de la cité d'O- en coordnation avec h 

cité d'Ottawa. Ia contribution de soixante mille dollars douée à k commission par le 

gouvernement fédérai ne devait pas dépassa dx ans. 

Le développement urbain d'Ott?ar? avant l'arrivée de la CAO se déroulait de façon plutôt aléatoire. 

La planification était limitée à des édifices isolés; on ne retrouvait encore aucun p h  global pour 

i'ensernble de la d e .  Ottawa, ' d e  offiaelle', était aménagée par le gouvanemait, a Ottawa, 'de 

industrielle' se développait selon les intérêts des cnmpmeurs. On avait droit à une manifestation 

urbaine monumentaie incontestable, les édifices de h Colline parlemaitaire, m?U la croissance du 

Dominion et de la fonction publique forçait déjà l'expnsion des Cdifices gouvememen*wu à 

l'&eut de la citadelie p v e m m m t a l e .  C'est dans cette vape de croissance que sont survenues 

les initiatives de planifcation cl'ensmble pour la capitale canaàienne. 

tP Canada est un pays qui opère sous un régime pohique de démocratie dans lequel les 

qrtsentants du peuple, les ministres, sont responsables devant le Pariement Étant donné h 



volatilité des idéologies d'un tel système politique, la continuité en matière de plnification, élément 

essentiel pour atteindre la monumentalité, n'est pas une composante que h démode  

pariementaire peut pantir alors que le chef de l'État a tendance i ch- souvent N'oubliions pas 

que le seul ensemble monumentai i Ottawa était celui des édifices du Pdement a que ces demias 

avaient été aéés sous le régime mondique de la Grnde-Bretagpe, dots que le Canada était 

seulement une province de l'Empire britannique. ii sembldt  qu'il soit beaucoup plus f i d e  

d'aménaget une capitale sous un tel système. 

Ce chapitre nous a montré que Ottawa était à la recherche d'une beauté esthétique grandiose. Ce 

n'est pas avant qu'Ottawa soit sélectionnée comme siège du gouvemement que I'on a pu obsetver 

me volonté d'inscrire h monumentdité dans Ie pays= urbain. La construction des édifices 

parlementaires, ridée de l'axe Metalfe, dont i'éditice Langevin et le musée Victoria en font partie 

intcgrpltc, sont quelques exemples manifestant cette volonté* Toutefois, la initiatives ne semblent 

pas suivre de pian rigide, a la nécessité de développer la morphologie urbaine de façon méthodique 

parait être peu imponna a cette deuxième partie du XIX siède. Au tournant du siècie, par ia 

création de la CAO, le gouvernement fédénl démontre sa volonté d'inscrire une monumentaüté, et 

ce, comme nous le verrons, à l'aide de plans. Poursuivons notre étude avec un sumol des plans 

d'aménagemmt du siège du puvernement canadien, alors que la capitale continue sa quête de 

mmurnen talit&. 



APncxt 2.1 

Ottawa est la capitale nationale officide du Canada et ce si* gouvemanenbl est représenté par 

une région urbaine d i f f h t e  des autres au pays. L capide a un rôle symbolique à remplir au sein 

de ia population nationale candiesme et s u r  le pian intemationai. Qwl symbole doit repdsenter la 

capitale au sein de ces populations et à qui revient la charge de déterminer et de mettre en œuvre ce 

symbole? On peut affirmer que ces tâches dèvent du gouvmement fCdéfal, étant donné qu'il 

s'agit de symboles nationaux. Ainsi, le rôle symbolique d'une capitaie nationale est un champ de 

compétences fédcnles. 

Le siège du gouvernement canadien est un symbole national qui représenté par le biais d'une d e ,  la 

région d'Ottawa-Hull. Toutefois, selon h Confédération canadienne, le powou législatif en 

planification urbaine appartient aux gouvernements provindua. Ce sont donc les provinces qui 

sont chargées d'administter et de pianifier les d e s  en leur territoire. Le gouvernement fedéral hir 

fice à une p d e  diffidti lorsque vimt le temps de phnifier sa capide, son symbole national; en 

matière urbaine- il n'a pas de pouvoirs réels. Ainsi le gouvernement fédaal se reaouve devant un 

dilemme qu'il ne peut &ou& aisément Bien que la tâche de aCa un symbole national IW 

appartient., il ne possède pas les pouvoirs nécessaires pour l'implanter. De plus, les choix qui lui 

sont offerts sont limités: il peut essayer de se créer un district fédérd sous lequel il exercefait son 

pouvoir (par exemple une onzième province "spéciale") ou acheter suftisamment de terrains dans la 

capitale a h  de devenir une influence incontestabk dans Ilaménagement de h ville et d'espérer 

obtenir la coopht im des autres autori& présentes dans la capide? En plus de ce dilemme, la 

@on d'Ottawa comporte d'autres particularités; elle at la seule région urb.rine au Canada située 

sur une frontière provinde, eiie comporte dein cultures très différentes et de tombe sous le 

powou de phisieurs paliers juridictionnels. Ottawa a, en effet, un caractère bien spéàai. 

. . . - - - - 
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CHAPITRE TROIS 

LA MONUMENTALI~ SUR PAPIER 

Voulant d f i a  la hçon dont s'effectuait le développement de h motpholo$e urbaine à Ottawa- 

Hu4 le gourmernent tenta entre 1899 et 1950 de se créer une capitale & calibre intemationai. 

Dès 19û3 les autorités fédérales s'efforceront de créer des plans pour le siège du gouvernement 

canadien. IIs tenteront ensuite de les implanter. On aunit peine à croire le montant d'efforts qui 

h t  investis dans /a phification de h capitale. B h  que ceux-a soient importants, la sélection 

d'une vision à long terme l'est aussi, de même que la volonté d'implanter les plans. Nous 

parcourrons au cours de ce diapitre \*ensemble des initiatives de planification pour Ottma-Hull.' 

L'importance incontestable des prinapes de pianification de N o h  Cauchon, un Canadien qui ne 

travailla jamais pour le gouvemmiait fédéral, s a  évidente suite à l'analyse de chacun des projets 

barnénagement Il est chir que la manumentalité sur papier a existé à Ottawa-Hull, comme c'est le 

cas pour plusieum belles villes du monde. 

Ik rapport Todd (lm) 
C'est en 1899 que débutèrent officiellement les activités de h Commission d'amélioration d'Ottawa 

(CAO).' On devra toutefois attendre quatre ans avnt  que cette dernière déade d'élaborer un plan 

d'aménlganent Précédant l'arrivée de I 'ditecte paysagiste Frederick Todd comme consultant 

pour la CAO, cette demière avait effectué le nettoyage des mnins en bordure du canal Rideau et 

avait aménagé quelques parcs, sans plan. Ayant rcgu des lettres lui suggaPit d'en- un architecte 

paysagiste profasionne1 pour guider h planification des embellissements, la CAO dût rélgir? 

Puisque le mandat de L CAO en ce début de siècle se limitait à la mise ai p k e  d'un rCseau de 



para, boulevards et promenades, c'est la tâche que l'on assipa à Todd Toutefois, ce danier 

prévenait ddés les premières @es de son rapport de î'importmce d'un plan gaihl  d'aménagement 

Il soutenait qu'une phifiation à très long terme constituait un acte rationnel et raisonnable: 

Non seulement Todd croyait-il que la planification Cait vitale, mais il concluait aussi qu'Ottawa était 

déjà victime d'un manque de phification, aspect évident àans le paysage urbain: 

haque nous cm- combien oid.ui0 Washington aurait pu devenn si on i'avait hissée cmitœ de 
@cm smJaiac i plusinio aums vilim et lomque nom sa- aux beautés qu'Chan aumit pu psédec  
s i  sa cmirsance avait W diiigçe de 6çon aussi srgaiunt prévoyante, on doit rtPlira b bk&b d'un p h  
bien conçu ...s 

Bien qu'Ottma était à l'époque mi centre industriel d'importance, Todd insistait sur le hit que le 

rôle d'Ottawa en était un de capitale, et que de deuxième importance, un centre industriel. 

k puissance industrielle devrait interférer le moins possible avec 19esd>etique de la ville. Todd 

admettait toutefois qw la tâche de préserver la beauté naturelle d'Ottawa, tout en assurant la survie 

du secteur industriei, constituait une tâche gigantesque; il s'agissait de trouver i'équilibre entre ces 

deux élémaia, en compétition presque constante. Ansi ,  avant d'aborder l'éhbontion de ses 

suggestions m ce qui concerne le réseau de parcs, promenades et boulevards: Todd avait offert à la 

CAO des mises en garde que la Commission d d t  considérer avec autant d'importance, shon 

plus, que son réseau d'embellissements. Chient des règles b o t  que lui o f i t  Todd. 



Le p h  d'embellissement de Todd était préliminaire. Ainsi, ses recommandations étaient basées sur 

une analyse rapide de la topogaphie $0- et son schéma &aisemble était embqonnaire. Todd 

remit à la CAO le rapport qu'elle lui avait demandé de f h ,  ni plus, ni moins. Toutefois, puisque la 

Commission h a i t  hce à plusieurs critiques, i'embauche de Todd auraitde semi  à les fvre taire?' 

Le capport tinai n'a jamais été produit, et suite i h publication de l'étude préliminaire de T~dd, h 

CAO et son successeur. la Commission du district fédérai (CDF), acfitmaient s'être servi du rapport 

de Todd pour guider i'aménagernent du résau de parcs et de promena des^ Qwlle que soit la 

réalité concanant l'implantation du plan de T~dd, nous ju-s T e  h CAO et la CDF sont 

longtemps restées insensibles aux multiples avertissments de nature générale que lui offnit Todd. 

Puisque le rapport Todd ne mfamait pas de plri, nous avons créé un schéma englobant la 

majorité de ses propositions. (Iipure 3.1)~ En SOS, ii proposait h création ou l'agrandissement 

d'me variété de parcs urbains hdernent accessibles. Dès que l'emplacement des parcs majeurs 

senit détesminé, k création de promenades devenait assez simple; il s'agissait de reiier. par des 

promenades, ks divem espaces verts. Le boulevard Rideau HalJ, d'importance p r h a k  selon T~dd, 

relierait h résidence du gouverneur général, le Rideau Hall, à l'édifice du Parlement, les deux bâtisses 

publiques symboliques d'Ottawa. C'est sur cet axe qu'il proposait que soient aménagés les fùturs 

immeubles gouvmementuu<. Ansi à partir du Rideau Hall, le boulevard passenit préférablement 

devant les chutes Rideau pour ensuite longa h fahise de la rive de i'ûutaouais jusqu'à ce qu'il 

rejoigne l'avenue Ahcicemie. C'est à l'extrémité sud de l'avenue Mackenzie, par un rond-point 

7 Tdqucmmciainiphu~niiptqi~tCAOAmkb~Todd,dk~~phiiiniahmci~sa&5aidc 
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monumental à l'endroit du pont DUE& (à quelques pas de la Coiline pademenairr) que le 

boulevard se taminmit Les Cirturs idifces publia à être énga devraient nécessairement. selon 

Toâd, être en harmonie avec le site pittoresque d'Ottawa et son architecture de styk gothique. 

uVos édifices du gouvernement sont en gothique pur, le stylc qui conviait peut-être le mieux pre 

tout w m  à un site pittoresque. [...] pour Ottawa, dont l'emplacement pittoresque doit 

évidemment établir k fondement et l'idée dominante de n'importe quel plan proposé pour le 

hturdO 

À part un nombre d'autres promenades suggérées, dont une qui longemit le canal R k k u  et une 

autre la tiviére R i d m  Todd proposait la création de quelques grandes résmes naturelles, où les 

panoramas seraient rrprésentaafs des paysages typiques canadiens. Une de ces résmes devrait se 

situet b n s  h d i e  de la rivière Gatineau et l'autre dans les collines iaurentiennes, à l'adroit du lac 

Meach." Todd terminait son étude ai o f h t  un avettissernent à la CAO: 

En condusiaq 1 u t  mon &voir â'iaculquer à mm Commicsioci le fait que dPiu un amngcment de cette 
~turr, OU k mvril doit s'éaciadrr sur plusicu~ niiaia, il est r b s o l u ~ ~ ~ ~ ~ t  &US& que ks imClior;ltioaP 
soht exécutées de &on spcimntiqw et ai plcin accod avec un plan p o S c q  li, iine fois ?~~a,uvé, oc 
doit ca aucun cas êtxe 1ssujmi à des moditiEloiis pour satirfoiP les VQUX ou capcicm de plrbr iaoipm. 
Je ne pcnr coaccmk t i e n  de plus désastreux à un d ammgtmeat que bague sanctionni et pvaCncment 
impianté i'idée @&ale soit sujette i l'dthtion et l'e&t de I'msemble ainsi détruit12 

Malgré le hit que le rapport préiiminaire de Todd s'attardait plus putidèrement au réseau de parcs 

et de promenades, il est clair que ce dernier avait connaissance des bienhits d'une planification 

Bensemble à long terme sans oublia l'importance vitale d'adhérer à une seule vision de 

planification. Plusieurs décennies auront été nécessaires avant que la CAO, le ministère des Travaux 

publics ou le gouvernement fédM ne s'en rendent compte. 

lS L'ida d'un riPÉianil dmr k s  cdlincr luraitknnes mit été pmniimrimt p q m é c  p a  J-M Mo~orm Vair Otrawa Chba~, 
T ~ P ' ~ A r i d r r j k ~ e f F W D i r k i u J , k  ltmars 1916. 



Entre 1899 et 1908, les services de l'Architecte en chef réalisèrent FObsematoire fédéral (1899- 

1900), l'édifice des Archives publiques (19011907), le musée Victoria (1905-1908) a la Monnaie 

royale (19054908). n semblait y avou à l'époque dew tendancm d'aménagement urbain 

simult;inées; celie de développer un axe monumental entre le musée Victoria et la Coke du 

Pulement et me autre avenue grandiose entre le Parlement et la résidence du gouverneur gin- le 

long de k rue Sussex. (tigure 3.1) *Confornément aux cecommpidations de Todd, les immeubles 

abrimit les Archives nationales et la Monnaie royale h t  construits sur la nie Sussac, p r d e  

étape modeste dans h création d'un paysage urbain unifiés1' Li constniction de ces édifices s M t  

vraisemblablement les idées duecttices de Todd rmin on procédait à l'aménagement de la rue Sussex 

sans p h  officiel délaillé. 

Ce n'est qu'en 1906 que le ministère des Travaux pubtics orgpiiu un concours national ai vue de 

l'aménagement de deux nouveaux édifices publics, le premier pour les dCpmemena 

gouvernementaux a le deuxième pour le ministère de la Justice. C'était le deuxième concours 

d'envergure, suite à celui qui avait été tenu pour la construction des édifices du Pulement en 1858. 

L'emplacement réservé à cet effet était situé devant le parc Major sur le côté ouest de ia rue Sussex. 

(figure 3.2) C'est en septembre 1907 que l'on attribua le premier prix à la fume de W.S. et Edward 

h e l l .  (figure 3.3) Pour des nisons qui demeurent encore obscures, les semices de la &me n'ont 

toutefois pas été retenus pour h construction des édifices. 

Éventuellement, le projet de la rue Sussex fut abandonné, et on y construisit au lieu, l'édifice 

Connaughh le bureau de douane, un édifice beaucoup plus modeste. C'est que le gouvernement 

fédrm avait autorisé, en 1907, à h c o m w i e  de chemins de fer du Grand Tronc de cons& un 

hôtel, le Château kum, dans le parc Major, compromettant ainsi le site choisi pour le nouveau 

complexe gouvernemental. L'hôtel serait situé entre le site de la rue Sussex et l'édifice de l'Est sur ia 

Colline parlementaire!. uL'hôteî fut conçu et construit sans egprd w nouvaux éditices qui devaient 

être érigés de l'autre côté de la rue. La construction achevée, il était manifiste que la massive 

silhouette de ce hux &&eau haserait le centre administratif pptémid4 Les intérêts des 

'3 Wwt,  jw La 6#r & L Gmaw: L'acbilwranr & du Tm*, 1867-1%7, TOIOLL~O, UniPcnity of Tormito Press, 
1997, p. 119, 

14 16iGiI. p. 124. 



entrepreneurs auraient, dans ce cas+ eu préséance sur ceux des responsables de l'yna% d'O- 

l'importance que le gouvernement attribuait à sa capitale était, semble-t-il, de moinàre importance. 

De toute &on, le premier ministre W&d M e r  ht remplacé pat Robert Borden en 1911, et 

étant donné la mauvaise publicité qui avait entouré les projets d'ahagernent de h capide du 

puvanement de son prédécesseur, Bordai se sentait obligé de repartir i zéro:'' 

Mais sumut, ai 1911, le pvt!mmat & sir Wilhid Iaurk avait été buai pu la ColiJmticurrr de 
Robert L Boalai. Aucun cocimt n'avait encon! été sigaé pw le complexe de k nie Swsu et la 
monma invuta dinr Ic p j ~ t  testaient minane. Tout nouveau puvtmem~llt eugie i rinlircr un 
pmjet lnad par son pridccesseur- d'autant plus loaque k projet en question a hit i'objjt d'une publicité 
OégrciVC. Aussi, k gwcmemeiit Bodea avait4 décidé de aepamdoc la p h i h O l l  du début16 

L a  travaux de Nouian Cauchon (1911-19l2) 

C'est à ce moment que survint à Ottawa Noulan Cauchon, natif de h die de Québec et m&nieur 

de fonnaton. Ce dernia aîPllz pour plusieurs compapies ferroviaires iuscp'en 1910. Il amorça 

ensuite, à Pâge de 3û ans, m e  nouvelle carrière, celle de planificateur urbain. C'est en 1911 qu'il se 

prononça publiquement au sujet de la planification urbaine; sa vision était déjà pleinement 

développée et il se fit immédiatement remarquer par le public. Ce sont des conditions urbames 

insatisfaisantes qui auraient poussé Cauchon à t r a d e x  en aménagement. Il croyait, comme 

Thomas Abms, que h planification urbaine constituait un moyen de réforme pour assainir la d e .  

C'est le 26 octobre 1911 que hit publié le premier article sur Noulan Cauchon dans le quotidien 

0 ~ a  Glii& Les principes de plnification qu'il y avait énoncé ont démontré à qwl pomt il avait 

réfléchi sur le sujet Cauchon conserva, tout au long de sa h è r e  de planificateur, h continuité de 

ses idées. Dans ce premier article, il stipulait que i'ingénieur était particuliérernent bien placé pour 

travailler en aménagernenr, ce champ de travail qui &tait depuis si longtemps mais qui avait 

grandement été né&$. Cauchon discutait de principes abstraits, de transports. d'autoroutes, d'art, 

et d'architecture. Par h lecture de cet article, on comptend rapidement qu'il souhaitait s'impliqua 

dans l'aménagement d'Ottawa. II jugeait que la capitaie du Dominion méritait mieux qu'un simple 



réseau de parcs et de promenades, ce qui h a i t  sûrement dusion au rapport Todd de 1903. C'était 

un plan diynénagernmt d'aisernbk qu'il proposait comme solution au mieux-être de la ville et il 

su-t comme p r d h  h p e  I'exécution d'une collecte de données complète. Afh d'amorca 

ces études, un comité consultatif en pianification d d t  être no& (comme l'avait précédemment 

suggéré le 'Royal Gnadin Institute of Architecture?) et N. Cauchon insistait sur l'importance 

d'éduquer la population canadienne afin de la sensibilisa aux bienfaits de ia phnification a de 

l'importance d'améliorer l'aménagement de la capitale, ce symbole nationd 

Cauchon nous ofit par la suite une série d'articles dans le O#;m~u a., chacun traitant 

spécifiquement du problème de l'aménagement à Ottawa. hisque les résidents d'Ottawa avaient 

voté en fàvcur de la transformation de la clpitaie ai un district fédiral, Cauchon mentionnait dans 

ses d d e s  1'ambagement du 'district fédéral' bien qu'il n'y en avait pas réeiiement un. Entre 

autres, Cauchon proposait en 1912 b création du King's Way', en bref, l'éhpsement de la rue 

Lyon vers le site proposé pour les nouveaux édifices gouvemanaitaml' (figure 3.4) C'bit en fait 

la même idée que rue Metde ,  mais plus a l'ouest En janvier 1912 N. Cauchon rappelait aussi la 

cecomman&tion de Mr. Tye et de Mt. Ker d'enlever les rails ans-urbains du Grand Tronc et de 

transformer l'espace ainsi délaissé par un p d  boul&19 aujod'hui le Queensway. Le 15 

janvier 1912 Cauchon proposa la Place de la Confédération au cœur de la d e ,  à I'endroit où elle est 

aujourd'hui (figure 3 . ~ ) ~ ~  et où on y retrouverait éventuellement un monument La Place de la 

Confédéation servirait bentrée à la clpitaie pour les voyageurs et s o n  aménagement serait 

semblable à celui de la gw de Washington, dont Cauchon admettait s'être inspiré. Toutefois, 

l'architecture d'éventuels édifices en cet endtoit devrait absolument &te en harmonie avec c d e  de la 

Colline du Pariernent et du Château La&c %Tout en conseillant le tracé de la station de 

Washington, le traitement architectural d d t  être d'un style qui s'harmcmismit avec les é&ces du 

gouveniemait et le Château rilLlnera2' Cauchon mentionnait que ia Place de la C o n f a o n  

constituerait une magnifique approche aux édifices de la Colline et c'est dans cette optique qu'il 



proposait I'éhqpsement vers le sud de la nie Elgin, afin d'en faire un boulevard. Cauchon 

percemit réellement Ottawa comme m e  capide et comme une ville et rappebit que la dation du 

district €kiki pour Ottawa, voté en hveur par les citoyens, rendnit possible h rephnification de h 

d e  à h grandeur d'une vraie capitale. 

Cauchon s@ ensuite, en f k c r  1912, m e  série 8améliorations pour la Colline du Pariement 

(figure 3.6), dont la mise en phce d'un plan d'eau central réfléchissant, pour agrandir les &ces du 

Parimiai& qu'il jugePt ma( proportionnés. Il proposait aussi de supprimer une partie de h rue 

Mackenzie a h  d'éélarglr le lot qui exristait entre Sussex et Mackenzie, ce lot qui avait fait l'objet du 

concours d'architecture en 1906. Cauchon envisageait aussi un pont entre la Colline du Pylmient 

et le parc Major. 

En ;nus 1912, Cauchon élabom un système routier en diagonales (où i'axe pcinapal nord-sud était 

son Xin& Way'), s'inspirant probabkment de I'Enfant (figure 3.7)' et il souhaitait qu'Ottawa 

saurait apprécier les belles choses et qu'elle s'exprimerait de hçon monumentde. En avril 1912 

Cauchon rappela une autre recornman&tion hite par messieurs Tye et Ker au sujet des chemins de 

fer, celle de d e r  un tunnel faro* sous h me Wellington (figure 3.8), recomm~iàation qu'il 

appuyait. Cauchon proposait aussi de diverger le canai Rideau et de se semir du fossé laissé p u  

ceIui-ci pour y f i e  circuler les trains jusqu'au pied de la Collaie du Pariemen& à l'entrée du tunnel 

sous h rue Wellington. 

Par ailleurs, il suggéra que soit créé un barrage aux diutes de la Chaudière a h  de bénéficier de son 

immense potentiel hydroélectrique. Cauchon o f i t  aussi une solution pour éviter l'inondation de ia 

rivière Rideau? C'est en juin 1912 que Cauchon proposa l'éiabodon d'une série de parcs 

mcadr i t  les d e s  d'Ottawa et de Hull Les parcs, situés aux endroits où l'aititude était entre 2%) a 

300 pieds (altitude trop élevée pour assurer une bonne pression d'eau), seraient hterrek par un 

&eau de promenades. Le résultat fnal cartographié p u  Cauchon, constituait une ceinture de 

verdure. (figure 3.9) 

On apprit ensuite, en juillet 1912, que k ~uvemernent fidéml était prêt à payer $1500.0 pour 

effectua k topographie en vue de créer un district fédéral à condition que Nouhn Cauchon soit 



celui en charge de produire le plan? Ce demie serait par la suite utilisé par me commission 

d'expaa ayant comme mandat î'embellissanent de la région fiaisant p ~ a e  du &strict pmposé.u 

Cauchon proposa aussi une série de recommpidations pour améliortx h cidation urbaine, dont 

i'extension de la me Queen vers h tue Wellington ouest Il sugérait aussi de relia h rue Siater i 

l'avenue Laurier ouest. ( f î p e  3.1 1) 

Nous avons, ainsi, m bmf. les recommandations de Cauchon pour i'aménagemait d'Ottawa avant 

l'arrivée de la Commission Holt. Il semblerait, selon ~ a ~ l o r ?  que le schéma d'aménapnent 

proposé pu Cauchon en 1912 avait été endossé par le conseil municipal de la d i e  d'Ottawa la 

m h e  année. Bien que Cauchon n'avait pas rédigé un rapport formel, les améliorations qu'il 

su-t concemaiait l'ensemble de k capitale (comme ville et comme siège du gouvemernent) et 

avaient toutes été publiées dans le Oltmu G'lir'p. Lorsque l'on obseme l'dure grossière de ses 

schémas, il ne hut p u  oublier qu'à C e r n  époque N. Cauchon avait fàit ses recommandations de 

façon tout i hit volontaire et sans fais. n espérait probablanent être considéré comme candidat a 

ia planification de h clpitaie. 

Ainsi, Cauchon figurr ai permanence cians le dossier de i'aménagernent à Ottawa tout au long des 

années 1910 a 1930. Sa Pision de la planification en tant qu'outil de réforme ne changea pas au 

COUR de sa carrière et il ne succomba pas w pressions des enmprenerns immobiliers. Étant le 

premier à envisager un plan global d'aménagemenf et ayant identifié tous les problèmes majeurs 

d'Ottawa comme d e  a comme capitale, Cauchon demeure un personnage d'importance vitale 

dans lhistok de l'aménagement de la capitale. EdiJgFC de multiples contrariétés au cours de son 

implication dans la planification d'Ottawa, il a su consmer un intérêt marqué pour cette d e ,  même 

si les autorités responsables de Parnénagernent I'ijporaient trop souvent uQue ses p h s  bien 

raisonnés soient constamment @or& et qu'il ait été contre des barrières, passant de conseils 



muniapaux de mauvaise grâce lux intérêts immuables des compapies de chemins de fir, ont dû 

être des déceptions cmstantes pour CauchonwM 

Le c o n c o ~  intemational (1913) 

Penâant que Cauchon préparait un schéma d'ensemble pour h capide, le gouvmcmmt fidérai 

poursuivait ses efforts dans le choix d'un site pour les fiiturs édifices gouvernementaux. Suite à 

l'élection de Robert Borden et à l'abandon subséquent du site de k me Sussex, 1- projets 

d'unaiagemmt du secteur centrai du gouvernement fédéral ailaient se concentrer, i partir de 1912, 

à l'ouest de la C o k e  pariementaim. Le futur complexe gouvanemmtal senit localisé le long de 

l'imposante lakise qui fâit face aux cives de I'Outaouais, du côté nord de la rue Wellington. Le 

projet envisagé devait comporta plusieurs édifices d'une superficie totlle de 1.2 millions de pieds 

carrés. Au dépa- c'est Frederick Todd qui ht chargé d'établir le plan d'ménagement (figure 3.12) 

C'est vraisernbLblement dû au manque de c o n h c e  en Todd que son pian fut mis de côté pour 

plutôt alkt chercher conseil en Gnnde-Bretagne, plus tard en 1912 Thomas Matason et Edanrd 

White, tous dewr artistes paysagistes, h t  considérés comme cocisultana pour le projet Mriason 

ne fut pas choisi bien qu'il était le choix naturel étant donné son expérience comme architecte; il 

semblerait que ses intentions d'empêcher la multiplication de voies f d  au centre des villes 

auraient déplu au Canadien Pacifique. Ce dernier aurait bloqué la nomination de Mawson: 

Or, le hnitsommissria à Londns vest lui qui avait W consulté pour ofkit une liste de C?ll<ijdlts 
potentiels p u r  le pmjet de h rue Weiïiagton] à ce moment-là était Lord Smtbcona, l'un da fon&teurs et 
da ptinciplux r*io& du Caaaâkn Pacifique, cc qui tendrait à coofimia ia thèse de l b h w s d  

Strathcona recomrmnda plutôt White, un concepteur de jardins qui n'avait aucun antécédent en 

architecture ou en ménagement urbain (à l'opposé de Mmon qui était pleinement @é dans 

ces domaines). White fit appel aur services d'un architecte renommé, Aston Webb, pour l'assister: 

L'a- t-F t dc White et Webb pou Ottawa ' entait un <niutkt diPct du p m i  style Cdaucdm 
sur k so mnadim. 1-1 L conrcpt dobnl pxoasZ? t une quaiité m o n u m e n ~  grâce à ses vastes apaas 
publics et à ses Iniga fâçaâcs i dominr*nt h nie. Le p h  White-Webb émit sséduiiuit Il Plbut 
placer 0- à la pointe du Q L t  urb?m.a (@rc 3.13) 



Toutelois, ce plan ne semblait pas satisfàire le ministère des T m  publies, puisque ce dernier 

annonçait en 1913 un autre concours, cette foisu international, pour k htur complexe d'édifices 

publics. L plan White-Webb y était indus. Une version du plan p p a n t  de W.S. et Maxwell de 

1307, adaptée au nouveau site, y était aussi présentée. (figure 3.14) Plmieun phns proposaient un 

aménagement monumental grandiose, teilmat que l'on aaignait que le complexe albit écraser 

I'aisemble de la Colline du Pdement Le principe de base du concoun fùt remis en question avant 

qu'un haliste ait été choisi. Le comité de sélection éprouvait des réserves scrieuses par rapport au 

plan de White-Webb. C'est que le plan avait été d é  de façon isolée, s a s  considérer le reste de 

l'aménagemait du cœur d'Ottawa, les axes nord-sud ne prolongsient aucune arbàc existante, mais 

surtout le projet ne tenait pas compte de k prééminence (que l'on désinit conserva) des difices du 

Parlement; le nouveau projet devait être de nature secondaire au grand ensemble madiai déjà en 

place, le Parlement 

Oc les architectes avaient prévu un complur qui misquait d'écma la Cditices de la Colline. C..] Le Ebok 
du d*me ciassique pour le idif3ccs cians la proposition de White et Webb dait i l'cnconttt du fon 
sentiment nacinillise et de la nécessité de cdez une architecture qui s a r i t  l'uprrssioa d'uiw idmtité 
CuitUrelte plopremait cirnldirnnc.29 

Cest alors que la controverse connut son summum. D a  aitiques de personnaiitk et d'organismes 

importants abondèrent k CAO, qui opérait sous la direction d'un simple avait reçu des 

aitiqws sévères de tous les experts qui avpait m les travaux de la Commission dont Thomas 

Mmon,  U n e ,  hninungton-Gmbb, la 'Ontario Association of Architeas' et le 'Royal 

Architectural Institute of Canada'. C.P. Meredith était partidèrement étonné des travaux atroces 

qu'avait réalisé la CAO, dont il éait un des commissaires. Meredith offrit de multiples &tiques, 

surtout en ce qui a trait aux prétentions que h CAO op& sous les lignes direcbnces du rapport 

Todd de 1903: 

Puisque je ne crois pas que Ir Commission puisse pdtendir uicuter aucun pian am-ipiébmtift et 
certaiament pas celui pséptué par hf. Todd, * prends la hbaiC de VOUS envoyer un sommaire de s o n  

~ D ~ ~ U ~ ~ ~ ~ ~ P H ~ M . L ~ ~ B ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ & P ~ U D ~ C I C O I I I P I U ~ ~ & ~ C A O , U . ~ ~  
que k mxintenbt de h CAO a'- rien de phs qu'un -a r..mait pnr un Nepori surintadmt, qui dcrc rien dt p h  
q u ' \ m m a g ~ f n d u i t & r p ] ~ ) I r ~ ~ ~ & i r ~ n w n a b n o ~ a d P u : ~ P ~ S ~  
P i N o .  51u (2 Cqp V, 1912h p. 38. 



appon avec des notes concemant î'étmdue i laquelie sa occomrnlndnbons ont étc inpianth, si de acb 
cas exiattnt.5' 

Se croyant b i q u e  commissaire qualifié pour cbriger h CAO, Meredith aspirait s h m t  au poste 

de Alexander Stuart, le surintenciant des travaux de h CAO. Thomas h m ,  qui s'était aussi 

m h s é  à l'ammlganait d'Ottawa, critiqua sans réseme la W. Sou@ant les arrur~ flagrantes 

de A. Stuart, Mawson souhaitait sûrement prendre une part active dans la planification de h apitaie: 

...pw importe ce qui uwistitue vota idCr de In baut6, nt permettez pas qu'elle aposc sur l%ypod*se 
que l'cm peut l'atteiridoc par phrriciia pièces omemcnals, icLc que da poaa rustiques et da abm 
jdinica (qui ne s r n t  pas des ab), ck s e n t h  d u l a ,  des modèles inhwin ou da spCcimtm d'ubm 
et d'ubusta, et de car& de 0euu duu anim soag de positions hpossibla."  

En plus, le concours lancé en 1906 par le ministère des Travaux publics, dont la &me W.S. a 
Maxwell avait remporté le prix gagnant en 1907, avait recueilli, comme nous Pavons vu, sa part de 

controverses. Et maintenan& le concours international de 1913 s'annonçait comme un autre échec. 

Ainsi, la CAO opérait sans plan et le ministère des Trapuix pubtics lançait des concours7 pour 

ensuite ignorer les grgrima (ou simplement ne pas en déclarer) et continuer ses travaux comme si 

rien n'bit." Cest dans ce dimat que fut créée, par le premier ministre Borden, la Commission du 

plan fédéral (CPF). Par contre, la aéation de cet organisme de planification temporaire n'allait pas 

faire Pue les critiques. 

im Commission du plan fMCnl(19U) 

Désirant maintenant créer rni p h  directeur pour la ville, plutôt que simplement ammlga h 

parcele de terrain au centre de la ville, le gouvernement fédéral laisse de côté le concours de 1913, 

pour s'attaqua à la création du plan d'ensemble de la capitale. *Le concours de 1913 ne fut jamais 

abandonné officieilemmt, rmis la Commission du plan fédéral, qui représentait une mm fiçcm de 



voir, alhit défendre une vision fort différente de la capitaie nationded" Le gouvememmt fédérai 

s'éveillait haiement, et instituait une commission dont le mn&t était de concevoir m pian 

à'aisernble hant la planification du développement futur des d e s  de Hd et d'Ottawa L'étude 

devait contenir des plans de parcs, avenues, des localités et du style des futurs édifices publics linsi 

que des &eaux de tmnsports. Cette étude, de grande halane, s'attarderait à phisieurs aspects 

influençant k morphologie urbaine. Le plan qu'avait à produire la CPF était k tout premier p h  

d'ensemble envisagé pour les d e s  d'Ottawa et de H d  subventionné par le gouvernanent fédéral. 

La CPF dailait pas hire partie intégante de h Commission d'amélioration d'Ottawa, bien que la 

CAO devait coopérer avec la CPF lors de son étude. Cette dernière était une Commission 

cornplitement indépendante et dont l'unique raison d'im était h conception du p h  

d'aménagement. &unique but de cette commission était de produire un plan et un rapport (le 

"rappott Holt" de 1915). et la O F  a cessé darister peu aprèsP Ainsi, le 12 septembre 1913 est 

€onnelement créée la CPF, un organisme découhnt dk tement  du gouvernement fidémi, et fornié 

de six commissaires dont les maires d'Ottawa et de Hull; le commissaire Herbert S. Holt fut nomm6 

président de la CPF et M. Edwvd H. Bennett, un américain, a Cté sélectionné pour accomplir 

i'étude. C'est suite à l'annonce de k sélection de Bennett que recommencèrent les controverses. 

C.P. Mefedith a sûrement été un des premiers hommes &ettés puisqu'il apprit tard ai 1912 du 

choix de Bennett bien que la CPF n'existait pas encore. Faisant partie de la CAO, Meredith a sans 

doute bénéfiaé d'hfomtions privilcgiées à ce sujet Peu importe, ce dernier &ait ai désaccord 

avec h M o n  de procéder de la CAO et en plus il n'approuvait pas le choix de E.H. Bainett au sein 

de h CPF. Ces deux élherits Pauaient forcé à remettre sa démission au premier ministre Bordai: 

Medid i  croyait visiblement qu'a était k seul commissaire muni de quaMications tehques adaptées i h 
tâche- Ide surindant da mvaux de k CAOj Gci, combiné i ses objccriws par rapport à In sélection 
de EH. Bennett comme cocuultaat à une nouvdie Commission du pian fëâéd ont baiement causé 
Mmdith à démissionner en DCccmbdc 1912.M 

~ r M I i l f j g ~ ~ d l w 9 1 I I C ) t ~ ~ ~ ~ ~ ~ m 9 1 ~ [ # ~ S ~ t ~ w r n t ~ a b r o I q  
TdirJGrt,nnrWw3brra3i#a.inraiCbr~~EcH,&iPwnudt&~mFllikrlPlair~~d 
Md'J-àrDamrikrq1912~, iLil,p.45. D o r s a k f f r e & ~ a i p ~ m m i r t r r , M C I t d i t h L r i n c c Q : d  
sanbk abdument abni& a crmtndicfoifc i tout noch esprit wtiuad, Cadim, Batamique, h p é d ,  qu'un ci~togm des 
É t ~ t - ~ n ~ ~ t i < ~ f i i ~ b ~ ~ ~ & ~ & ~ d u ~ t & ~  hbd.... JwodsbDmma 

Notes cwbnuécs sur L page suivmte. 



Ensuite, Thomas Mauson, nominé par Lud Grey et endossé par le premier ministre Bordai et par 

la 'CandW Society of Acchitects', ne Tut pas retenu puisque le 'Rayai Institute of British 

Arrhitect~' et le Canadien Pacifique s'opposaient à sa nomination? Puisque le choix de Bennett fut 

annoncé offiudement tard en 1913, ce n'est à ce moment que défavonbkmm& Noubn 

Cauchon. 

Après avoir gratuitemmt offen un 3 c h h  d'aménagement d'ensemble pour Ottawa et fàisant lice 

à un fiit accompli (je choix définitif de Bennett), Cauchon, offnt rine critique assez sévère, au sujet 

de la Commission du plan fédéral, le 20 décembre 1913. Il s'attaqua au choix d'un étranger, Edward 

Bennett de Chicap, pour s'occuper d'lffrles nationales, dont l'expression devrait être le résultat 

d'efforts et de sentimaia canadiens. Cauchon critiquait le hit que ni Thomas Maason ni k 

Lieutenant Colonel C.P. Meredith n'aient reçu de considération sérieuse pour effectuer les pians. Il 

se demandait aisui te  pourquoi il n'avait pas été considéré: 

Pmo~elitmait, j'ai si pluskua années à énid*r mtaisément, i Cairr et à hm des confamas au 
sujet d a  pl~bltma 8" ' ~ t tawa  a j'ai produit un plan vscz complet, le seul  i clacc et cdui qui a plu pir 
auditoires scientifiques et populnna ici. J'ai o&n de ranemt la résultats de ces mmux i la cornmitsion. 
Md@ le nit que i'offn lit été &rrtuitc et que pluskuo d a  ccmnkslirrs avaient plornu de tmit une 
audicicm üs ont rui preuve de négüpce en ne le hisant p a en ladsant de côté cette source 
d'mhmiltion avaut de choisir leur p;uroua piamt, une dmction douteuse w pomt de vue de l'quit6 du 
moMs.sa 

Plus tard, suite à h première réunion publique de la Commission du plan I W ,  Cauchon critiqua 

sévèrement les travaux jusque là accomplis par la Commission surtout à cause du manque de 



profondeur de l'étude, de la fiible productivité de l'&pipe et du caractère secret de k ~ommission? 

Cauchon s'étonnait aussi qw Bennett n'ait pas abordé les principes fondamenaux du bien-être de 

la soaété comme! l'habitation et les obliptions monles; la s d e  chose marquante que Cauchon avait 

décelée chez Bennett, c'est i'influence illusoire de l'exposition de Chiago, N. Cauchon était aussi 

complètement dépassé par le fait que la Commission n'avait même pas entendu parler des solutions 

qui existaient déjà en ce qui conceme le remaniement des chemins de fa. De plus, il ne compmiait 

pas pourquoi la Commission ne s'était pas attardé au scénario du barrage hydroélectrique aux chutes 

de la Chaudière ou dormaient potentiellement 1 ou 2 d o n s  de chevaux vapeur à proximité de la 

ville. Enfin, Cauchon était consterné en ce qui a trait aux nouveaux édifices gouvmimentaux; un 

concours se déroulait pour le style et la disposition spatiale de ceux-ci ai même temps que la B F  

effecbait le même tn4, dans l'ombre du concorn. Cauchon demeurait certain que l'élaboration 

d'un pian d'ensemble sans consultation publique saait voué à l'échec et à i'opposition du public. 

La travaux de No- Cauchon (19141915) 

Suite à h dation de la CPF, Cauchon republi? toutes ses propositions de 1911-1912 àans le 0-0 

G î l ~  ai 1914 et en 1915. Alors que le concoun international se déroulait (ou plutôt qu'il n'avait 

pas encore été officieUment annule? pour le nouvw complexe gouvememend, Cauchon offrit 

ses opmions sur le stgle désidle pour le complexe? Cauchon admettait que plusieurs des 

propositions étaient très bonnes mdépendamment mais complètmmt dépaysées ai complément 

aux édifices gothiques afistants (une des propositions arborait un aigle). Cauchon souhaitait la 

continuité a plaidait pour le gothique en utiîisant le Mont-Saint-Michel comme exemple de la 

b d  de cette architecture. Il mentionnait aussi que le gothique se prêtait bien à l'expansion 

urbaine puisqu'il s'agissait d'un style of&anique a& que, par exemple, l'architecture grecque était 

statique, un produit hi, maitérable. Enfin, dans un autre artide," il rappela que l'architecture 

gothique, pour être esthétique à Ottawa, devait avoir comme asrière p h  le âel et comme base 

commune, la rivière et les falaises. 



Par ailleurs, Cauchon perfectionna le plan d'un système de transport rapide encerclant la ville, où il 

reprenait l'idée de se semir du canai Rideau vidé, comme voie rapide? Ce réseau de transport 

(figure 3.15), conjointement avec une Limite sur h hauteur des édifices, immuniseait le centre-ville 

contre h congestion d a i n e .  Suite à l'annonce que la CPF adopterait la mcornmyidation du tunnel 

sous la rue Wellington, Cauchon offit dors des précisions sur la &on de faire, selon luLu 

Cauchon estimait que, dans le scénario du remaniement des chemins de fa à Ottawa, il était vitai 

que tous les intkêts fmoviaires à 13mtérieur du 'district fédéral3 soient contrôlés p u  k 

gouvernement fédéral: 

Puis-je 6 t é a r  i nouveau I'cspou souvent exprimé que am tcmibnlux lkvkmcntb teaninau nathtaux 
dans le sens le plus complet du terme, qu'ils soient coiistcuits et p s i d a  piu le puvcmemcnt du Canada 
a q u 3 5  soht  abcnus parcedeMli w - a y a n t  mujwa envuekdirtrict fCdénl-md&qu'it 
senit avanryux qu3iis soient opérés p u  une compagnie de icmiiiuux tempo-tu 

En suivant l'idée du bvnge aux chutes de la Chaudière, Cauchon proposait de remph h baie 

Nepean afin d'en hLe un parc urbain au cœur du distxict fédéral.* Selon son p h  urbain, Cauchon 

proposait deux -des avenues, le K i n g ' s  Way boulevard' et le 'Grand Tnaik Rulway boulevard3 

mentionnées plus haut et dont le nouveau complexe gouvmementai deviendrait dorénavant le 

centre d'attraction. (tigure 3.16) Ayant mvesti beaucoup de temps à fâire connaître pubLiquement 

ses propositions, Cauchon aai t  la conviction que l'éducation du peuple constituait une des 

premières étapes dans l'élaboration et la mise en œuvre d'un plan d'aménagement Dommage qu'il 

n'ait réussi a éduquer le gouvernement fkdéral; la CPF opérait tout autrement. 

Le rapport Holt (19î5) 

Alors que h CPF commença ses études à Otnan-Hull, l'état de la morphologie urbaine ne s'était 

guère amélioré depuis le début des travaux de la CAO. En Eait, malgré le rapport Todd, une série de 

tentatives pour aménlger le futur complexe gouvernementai et le s c h h  de Cauchon, la vilk se 

développait, comme elle en avait l'habitude, de manière improvisée. Les intérêts industriels 

prédominaient toujours puisque des chemins de fer parcouraient à peu p& partout la d e .  Peu 

'3 Gdmm, NOU18, ''Nariad Tcmiindr for Ottawd', 0- -, k 14 wvmibn 1914, p. 11. 



importe l'endroit dans la capitale, les secteurs résidentiels étaient envahis par des chemins de fer et 

des industries. Un p d  manque de ponts pour travaer la cours d'eau nuisait considérablement i 

l'esthétique et au bo<i fonctionnement des dies de Huii et d'Ottawa sans compta que la rivière 

Rideau sortait de son lit à chaque année. La rue Wehgton, art& sur hquelie siégeaient les pl- 

beaux édifices de la d e ,  était aussi l'épine dorsaie du réseau routier. L'utilisation de la me 

Wellington se hlsait par toutes les sortes de moyens de transpo~ ce qui diminuait de fiSm 
significative l'importance des édifices gouvemanaiaux. En plus des chemins de fa qui 

entrecoupaient les nies de h ville partoub les arpenteurs ne semblaient pas préoccupés à poursuivre 

les rues 5 tmvem pius d'une ou deux subdivisions, résultant en un système routier complètemait 

décousu. 

Ainsi, la CPF tennha son rapport en 1915 et offnit cinq recommandations saillntes. 

1. La Commjssbn recommandait qu'aucune amélioration ne soit exécutée avant d'avoù établi un 

district fidérai sur lequel le gouvernemmt fédéral aurait un certain pouvoir au nivau local. 

2. Les cornmissaim croyaient ferniement qu'aucun plan d'ensemble n'aurait de succès sans avoir au 

préaiable régié le problème du transport ferroviaire. 

3. On soulevait l'importance que les hturs édifices gouvernementaux soient bâtis selon un plan 

préétabli. 

4. Des mesures de contrôle des secteurs résidentiels a industriels d d e n t  îm mipiantées à l'aide 

de règlements de zonage. 

5. La d t i o n  d'un parc ou d'une réserve nationale cfans les collines des Laurentides était 

cecornmandée. 

Les commissaires étaient impressionnés, tout comme Todd l'avait été, par h beauté natude 

exceptionnefle du site d'Ottawa-Hd. da nature, en effet, offre une invitation directe pour Eire de 

cette capit.de m e  des plus beles au monderU Ils constataient toutefois, que Ottawa n'avait pas été 

développée comme une capitaie mais bien comme une ville aidustriene, sans aucun plan. da d e  a 



été implantée sans plan a elie s'est déveioppée sans On nous nppcLtt oissi que la capitale 

du Canada -ait à toutes les provinces et ne d d t  donc pas, selon les commisslms, Cm 

située dans aucune de ceiles&. Le si+ du gouvernement devrait être situé dans un district à p u t  

N. Cauchon préconisait aussi un district f W  pour ia capide, et nous savons que ia population 

d'Ottawa avait endossé I'idit lors d'un vote, plusieurs années auparavant. Le district fédénl qui était 

proposé par la CPF partait des chutes Chats à la tête du iac Deschênes à l'ouest. jusqu'au Ruisseau 

Green à l'est et à environ dix milles au nord et dix milles au sud du centre-ville d'O- cette zone 

comcidait presque exactement au &strict fédérai proposé par Cauchon dans son s d i h  

d'aménagement 

Ensuite, la O F  abordait le problème des voies fènik à 0ttmmU Premièremen& la hain 

Commission du district fédérai d d t  entièrement contrôler les chemins de fer à i'iritérierrr du 

district fédéral? N. Cauchon avait premièrement offèrt cette solution, viale selon lui, en 1912. La 

CPF offnit un plan gaiérai de téaménagement des chemins de fer ayant pour but ia concentration 

et la simplification des chemins de fer. (figure 3.17) Ainsi, un grand nombre de voies seraient 

abandonnées; ces voies délaissées pourraient se transforma ai boulevards. Le chanai de fer 

Grand Tronc qui traversait la d e  d'est en ouest se prêtait très bien à un tel usage (figure 3.1); 

Cauchon avait envisagé nomma cet anaen chemin de fer, dés 1912, le boulevard G.T.R (Grand 

Trunk kdway). Le plan suggéré comportait les multiples avantages suivants: il réduisait le nombre 

de droits de passage, éliminait le morcellement des deux des ,  concentrait l'aire occupée par des 

chemins de fm au minimum, encourageait i'ualisation d3un même axe pour les passagers et pour les 

marchandUes, üimHi?it toutes 1- intersections de nils impomm, possible ia scpyltion de 

circuits passagers et de circuits de marchandises, utilisait presque entièrement des droits de passage 

et des aires riservées aux trains déjà Qpistantes et enfin ne comportait pas de dénivehtions sévères. 

* La CPF ptopoiit & cbmger k m m  "CommLIloil d'riii;)tlr;m cPOttnadr paut "Cornmisskm du disukt fnlitptr pfm que 
cduiu cciiu& avec P a ~ e  daat i'oqaime pendrit In respmaôiliré, k &&t fiditd. 



Par ailleurs, la CPF proposait que i'expansion des édifices gouvemernmaux se fisse ii l'est et à 

l'ouest des M c e s  de h C o h e  pariementaire, puisque ces endroits étaient isolés des secteurs 

commerciaux. Une expansion vas le sud n'était mâne pas à cons idk  puisque les vaieurs 

foncières étaient déjà beaucoup trop élevés et parce que les édifices gouvernemmtaux 

mterfieraient avec les Ainsi, l'érection des édifices départementaux se f e t  à l'ouest 

des édifices de la C o k e  du Pariement, le long de h nie W & p ,  sur les trmms que le 

gouvernement fédéral avait commencé i acheter en 1912~' Un petit (plliber d'éditices 

gouvernementaux entre la me Lyon et h me Bronson s a r i t  développé, lorsque le besoin se f d  

sentir. (@ 3.19) La CPF s'était assurée que le nouveur complexe gouvernemaid et le réseau 

routier soient bien intégrés; ahsi ,  les mes Ban4 Ken5 Lyon a Bay seraient prolongées jusqu'à h 

,ère des Outaouais, a é n t  d a  perspectives d e s ,  comme il aurait été souhaitable de le hire 

pour la nie Metcalfe et le Pariernene 

À l'est, la nie Sussex conviendrait aussi à l'expansion des édifices gouvernementaw. tel que Todd 

l'avait proposé en 1903. Sur le côté est de h rue, on proposait d'insdler les édifices à vocation 

industrielle, tels l'Imprimerie nationale et les laboratoires. Le côté ouest de Sussex devrait être 

tésemé pour des musées, des &ries d'art et des auditoriums étant donné k proximité du Chitepi 

Laurier et de la Colline du Parlement. De plus, il était fortement recommandé que les édifices 

pulemenrrirrs soient agrandis. 

La CPF estimait que ces expansions sufhient jusqu'à ce que h population du Canada atteigpe 

trente d o n s  d'habitants; l'espace requis pour les édifices publics à ce mommt s e n i t  d'environ 



quatre d o n s  de pieds casrés. Pour assurer I'unifocmité du tissu urbain, il éait mcommpidé que le 

gouvernement acquière a exerce son contrôle sur le caractère, le design arrhitecûd, b coiilwr, h 

hauteur et l'utilisation des Wces gouvemanm~~.53 Lc caractère archi- des édifices 

puvemementaur d e i  irigCs devrait être présemé à tout prir, les nouveaux W c e s  d d e n t  

absolument Ctre en harmcmie avec ceux qui existaient et non contraster avec eux:% 

De plus, les édifices de la Colline devaient toujours demeurer les traits dominants d'0-= il était 

asent ie i  que des précautions 3oient prisa a h  d'assurer ceci Dans la mesure du possible, les 

nouveau édifices devraient aupenter l'allure importante des édifices de la Colline. (tigures 3.20 à 

3.22) E n h ,  la CPF reprenait une des observations majeures du capport Todd, soit que le Liai 

symbolique qui devrait exister entre les édifices du gouvernement et la résidence du gouvenieur 

&&A était quasi inexistant, et que des mesures curatives devaient être implantées le plu tôt 

possible: 

Ottawa ut h capide du pays et h &idence du gwvemeuc gménl et il s'agit plutôt d'une cé8uioci sur 
nous que le lien entre la Coiüne du Padtmeat et le Rideau Hd a t  hit pu une me banaie d'aucune 
mipottance, di@ ou beau& surtout lomque dc modeta inv~tissemcnts elle p m i t  être convertie 
ai une beîie approche plus apptoptiéc i son aZLtion? 

Afin d'assurer un contrôle sur le développement dans le district de la capitale nation* on 

proposait d'implanter des rgernents de zonlge qui guideraient le développement àans les secteurs 

désirés. De pius, on devrait imposer des règlements sur k hauteur des édifices a sur le style 

architectural. La CPF suggéiat que les secteurs résidentiels soient sauvegardés de l'mvasion 



mdustrieiîe et commerciale mais surtout de constructions résidmtieiles trop denses, c o r n e  des 

blocs à appartements. L? Commission nppdYt qu'iI était quasi inutile &espérez que le conttôie du 

distcia puisse être effectué sans que soit mis en phce un réseau baiancé de transport urbain. 

N. Guchon préconisait de limiter h hauteur des édifices et ia mise ai phce d'un réseau de wi- 

rapide dés 1914.~ Cauchon avait aussi diploré l'mvasion industride et proposait concentrer les 

indusaies à i'est de la rivière Rideau; h CPF sugginit deux aires indwaidls, h p d &  identique 

à celle qu'avait proposé Cwchon et i'autre, à l'ouest de la C o k e  du Pdmmt, le long de h rivière 

des Outaouais? Concrèmenc k CPF avait missi à faire implanter un cègiemmt muniapal 

mterâisant l'érection d'édifices dépassant 110 pieds de hauteur à l'intérieur du secteur centrai des 

&kires.* 

Peu d'attention semble avou été consacrée à la section traitant des parcs, promai?des et a r i n s  de 

jeu (elle ne comporte qu'une énumération et une schématisation des a m é n w e n t s  proposés). On 

y mentionne toutefois k rapport prCliminPrr de Todd, et plusieurs des r e c o ~ d a t i o n s  lui 

ressemblent En on proposait la présemation des berges des rivières Outaouais, Rideau et 

Gatineau ainsi que h rive ouest du canai Rideau. Biai entendu, la CPF ceprcriait i'idée dune p d e  

réserve naturelle dans les collines de la Gatineau; leur schéma indiquait une aire semblable à c d e  qui 

existe aujourd'hui sous le nom du put de la Gatineau. (figure 3.23) Le système de promenades 

suivait la même logique que celui qu'avait suggéré Frederick Todd en 1903, soit de relier les parcs et 

les édifices gouvememenarm par un réseau de routes d'agrément. On avait débuté plusieurs 

travaux k aux recommàations de Todd et le rapport Holt suggérait l'extension de ces travaux. 



Bien que le réseau routier ne &se pas partie des cinq recommandabons principales de la B F *  

i'étude d'un réseau routier désirabk pour la capitaie y est abordé a detail!' La recommandation de 

plus gmnde importance consistait à déchugcr h rue Wellington de sa circuiation. A n s i  ka nie 

Mer semblait être la meilleure alternative en tant qu'artère est-ouest pour souhgx la me 

Wellington. Cependant, a h  que h rue Laurier devienne l'ipme donaie du système routier, elle 

devait être soumise à des diangemats majSem. Par exemple, une nouvelle voie d<lgonale, 

construite sur un d u c ,  aurait relié h rue Rideau (à htasection de h rue Dalhousie) i h rue 

Mer (à I'intemection de la nie Elgin) permettant ainsi de bifurquer la me Wellington. (figure 3.25) 

En effet, à put le viaduc proposé pour h nouvelle diapale,  d'énormes sudaces libres auraient été 

construites par dessus k canai à l'ouest de la grre centrale; l'aménagement h a 1  aunit constitué une 

+tesque phce entour& de &m kWîces monumentaux. (tigun 3.26) De plus, un tunnel devait 

être creusé entre l'avenue Laurier et h rue Albert afin d'éviter la falaise qui se retrouvait i cet 

endroitu (tigure 3.27) Enfin, l'avenue Laurier serait élugre pour accueillir me plus p d e  densité 

de cidation. 

Puisque Ottawa et Hu1 étaient de grands centres industriels au début du siècle, h question du 

transport fluvial était d'imp~rtance.~ Il était établi que la rivière des Outaouais constituait ka voie 

navigable la plus utilisée, transportant plus de trois quart des muchandiscs arrivant et partant 

d'Ottawa-Hull. Malgré le fait que le canal Rideau n'était pas une voie maritirne utilisée pour des fins 

c o m m d e s  a que le canal représen~t une entrave au développement de la d e ,  on proposait 

toutefois de le consmer à cause de son héritage historique et de son utilisation pour 611s 

téaéatives. L'abandonnernent du canai, su&é par piusieurs, n'était pas recommandé par h CPF 

puisqu'ele estimait que cette manœuvre senit inutile et endonmugenit à jamais la d e .  On 

proposait même qu'aucune entreprise mdustrielie ne soit permise le long des rives du canai entre h 
rivière Rideau et la rivière des Outaouais. 



La CPF sugggrit d'abandonner complètement la pratique courante de vider les eaux d'CgoYts non- 

traitées dans les cours d'eau. On mentionnait que l'mcinéation de déchets s d  désiable pour 

0- i condition que le poste d'mcinération soit phisieurs d e s  à i'ertCrieur de la dIcu La CPF 

suggsPt lussi que tous les fils suspendus (éiectriques, téléphoniques, télégraphiques, de tramways) 

soient amrés. Le sérieux problème du débordement de ia rivière Rideau avait été étudié par M. 

Andrear Bell en 1901 et la CPF de se référer à son rapport afin de résoudre le problème.a 

L'idée. d'établir un district fédérai étiit sou-iacmte à toutes les recommandations de la CPF. Si 

leurs pians étaient suivis, les commissaires afhnaient que la section cmtraie de la d e  s a i t  

imposante, par son grand espace libre. L'ensemble des édifices gouvernementaux constituemit 

lkffa Ychitecairal le plus frappant de toute h capitale. k CPF prkenait qu'un projet d'une telle 

ampleur nécessiterait plusieurs annies pour se réaliser, mais que l'idéai su* pat leun plans était 

réalisable, a ce, à coût 'raisonnable'.' 

Aprà que fbt m d u  public le rapport Holt, un d d e  p m t  dans le Otlava G'rr'p cornpannt les 

propositions de la CPF avec celles de leurs prCdéccsseurs, et plus particulièrement, avec celles de N. 

Cauchon? Ia comparaison était mévitable lorsque l'on considére que Cauchon avait rédigé plus de 

cent articles a avait offert plusieurs schémas dans le 0- -p depuis 191 1. En bref, la CPF 

semble avoir pris en considération toutes les recommandations de Cauchon pour ensuite les 

incorporer dans son plan d'aménagement ou encore cejeter ceiles qui ne lui plaisait pas? Toutefois, 

peu d'éiémaits deliement nouveaux semblent avoir iti proposés par la CPF, si ce n'est de ia fiçon 

de r y e r  certains problèmes ayant été identifiés avant même qu'a ne commencent leur étude. La 

CPF était d'accord avec Cauchon pour les recommndatims suivantes: 

1. L'élaboration d'un district Edéial, 

2 le regroupement des chemins de fa à l'est de la %ère Rideau; 



3. la création d'un tunnel sous k rue Weuington; 

4. PéIirboraüon d'un secteur industriel à Pest de la rivière Rideau; 

S. l'imtion d'un pont qui relierait la Colline du Parlement au parc Major (dugond à la me 

W e U i n p  dans k pian Holt et p d è l e  dans k p h  Gudion); 

6. c&s des ékugissernents de rues et des diagondes; 

7. la prise en contrôle totale par le gouvernement fédéral des mtérêts taro* à l'int&eur du 

district; 

8. le contrôle de l'aménagement par le zonage; 

9. le remplissage partiel du lac Dow. 

Le plan de Ricbarû Wrjgût et de Thomnr Manu (1919) 

Toutefois, ni le schéma de Cauchon ni le plan d'ensemble de E.H. Bennett n'ont eu d'impact 

immédiat sur k morphologe de La ville. Ia Première Guerre mondiale s'étant avérée coûteuse pour 

le Canaâa, le projet d 'pnénwen t  de la CPF fut mis de côté? Le gouvernement fédéral décida 

par contre, en 1919, de créer un autre comité d'aménagernen~ tout en soutenant que les 

recommandation de h CPF n'avaient pas été abandonnées. David Ewart, Architecte en chef à la 

retraite, Thomas ~darns." urbaniste britannique réputé, et Richard C. Wmght, Architecte en chef en 

fonction composaient le comité mteme a officieux. Les membres du comité étaient en accord 

avec h proposition du style Château pour les nouveam édifices fédéraux (tel l'architecture du 



Château Luria) de h BF," mis ne s'entendaient pas d'autre put a n'acceptaient pas le plan de 

base de EH. ben net^'^ Ewart produit donc son propre pian d'ammlgernent mais il mourut avant 

de pouvou le défaidm. Adam a Wright proposèrent conjointmient un deuxième plan, qui fut 

adopté (tigure 3.30)' en partie: 

Ce n'est toutefois que plusieurs années plus tard que des résultats concrets liés au plan d'Adams a 

Wrigtrt se manifestèrent Le chantier de construction de l'éditice de h Confédération fut confié au 

Bureau de l'Architecte en chef en 1928: 

Les travaux de N o u h  Cauchon (192î-lm) 

Pendant que la planification de h capitale s'effectuait de hçon discrète, N. Cauchon tenta encore 

une fois d'imposer sa vision de l'aménagement d'Ottawa. Par i'entremise du J o d  4 he TOM 

Phning Zwt&te 4 Cauchon publia une version perfectionnée de son schéma 

d'ménagement de 1912 Puisque nous nous sommes déjà attardés a! ce suje& l'nllpse des d c l e s  

du J o d  4 the Tom Phning Insa'&& of Cima& sert simpkment à soulwer les nouveau éléments 

introduits par Cauchon lors de h période 1921 à 192& Premièrement, en 1921 No Cauchon 

présenta un rapport qu'il a b s a  au comité spécial du Sénat du Canach concernant Patnénagernent 

n f ~ l i t Y i & p ~ P ~ k i d i n c c r h t a i ~ â t ~ L n b r r à t n i ~ & & d n u m i l ü a i t m 1 9 1 & W T 0 d d  
ofi&it mi ptanirr p h  CI'- . .  . m 1912 (@am 3.12). White et Webb un am phu tard m 1912 (@me 3.13). doat k 
mtrurtclrdcsTravnixpubb a p p i t o r g i o i r i u n c a ~ ~ a m 3 i n ~ e n  1913ctdt~#lo8~ avilt privu i'1-1tai 
1915. (@ 3.19) 

'' Jpet  q. a:., p. 137. 



d'0taaa et de Hull a de l'élaboration d'un district fédéral? Il commença par rappeler ia nécessité 

de former un district fidéral avant de mm un aménagement global de la clpide. Son scénario 

suggérait de donner à m e  Cventude 'Commission du district fédéral' le contrôle des phénomènes 

physiques et des semices publics d'Ottawa et de Hull laissant inaltérés les autres champs de 

compétences muniupaies. L'attribution des taxes semit distribuée comme à l'habitude pour les 

municipalités mais augmentée, proportionnellement aux revenus des d e s  de Hdl et d'Ottawa, pac 

une subvention du ~uvemrmmt fédérai. Ainsi, la commission consultative effectuerait la 

planification et les travaux d'ingénierie pour les deux villes, dépensant leur quota respectif de taxes 

attribuées à cet effet Ce comité, composé d'experts, assurerait la planification et guiderait le 

développmient en s'assurant que ce qui serait fGt, serait bien bit. et effectué seulement lorsque 

nécessaire a possible a en accord avec un plan générai prédéterminé. 

En amil 1922 Cwchon offrt un résumé assez complet de l'ensemble de ses suggestions pour 

Otta.wa depuis 1912'~ Ii y avait ajouté ridée de ses prédécesseurs de créer un parc nationai. 

Toutefois, il souhaitait que le parc débute à partir de ia rive de l'Outaouais; la réseme semit mince à 

cet endroit et s'ékgimit à mesure que l'on se dirigerait vers le nord, de Eiçon à engiober l'ensemble 

des collines lauren tiennes: 

Une pointe des coltinn da Lau~mtida œpint In berge de h civière des Outaouais à l'admit du bomgc 
hydroClectxique proposé. L'mention est que cette pointe de montagnes soit convertie en parc nationai à 
partir de I'automute de l ' am côd du barra@ et de ià sJüugirsant pour indure tout le a& mwtagneux 
de plus en plus lom vas le nod ...* 

Par aiiieurs, Cauchon tenait i ce que la autorités saisissent le but de ka planification, chose qu'ils ne 

semblaient pas encore comprendie en 1925: «On ne comprend pas encore que h nison majeure 

d'un p h  est de contrôler le développement htur et d'éviter des erreurs coiiteuses et désastreuses et 

CaKboP, Nd- "A F e d d  Dirtrict for Omd', Jd r/& Trn P w  I i k ,  vol 1, DO 9 (d lm, pp. % et c r t t  
aie pages 14 et 15. Cet atidc c o u q m d  probabkmait au %qqmt C;uchoa & 1922 dmt fat souvent dhuioa Jm littirauc 
q u i c r r i t c & P ~ & l a c o p i u l c  



qu'un p h  n'implique d'aucune fiçon le déboursment immédiat d'impot~inta sommes d'argent»'" 

Cauchon nous o e t  lussi quelques phns d'aménagement qu'il avait criCs pour h 'Ottawa Town 

Piannmg Commission (OTPC)' dont il était le président79 (figure 3.32 et f i p e  3.33) Ces phns, 

inspirés de s o n  schéma d'aménagement de 1912, ne seraient jvMs consid6rés par le gouvmanent 

fédéral qui, nous l'avons vu, opérait en secret. En décembre 1927, on nous présentait le plan 

d'aménagement de la Phce de h Confédémtion tel que proposé par Cauchon, de même que 

l'éhrgissemmt de h rue E l p  à 159 piech de large jusqu'à la Place Cartier. L a  figure 3.34 illustre 

bien tous les changements proposés à cet m d ~ o i t . ~  

Dans ce qui semble être un des demias espoirs de s'imposa comme planificateur de h capitak, 

Nouhn Cauchon aicote une fois, en 1928 son s c h h  d'aménagement pour ~ttnm" ( w e  

3.36) Ii reconnaissait la présence de conflits d'autorités dans le territoite d'Ottawa et remarquait que 

h plnification s'effectuait sans vision. Alors que h m;rjorité de I'ytide concerne des éléments dé@ 

mentionnés, à k toute Ein, quelques éléments nouvaux s'y retrouvent Premièremen& Cauchon 

énonçait k tait que i'architecture h i q u e  est une qression esthitique lumineuse cadis que le 

gothique en est une d'ombrages sombres. Ces deux modes d'expression ne sont pas compatibles, 

soutenlit-il. Ainsi, les approches à la C o k e  du Pariement d d e n t  consmer l'esprit et les 

principes gothiques. Pour les raisons tout juste évoquées, il déconseitlait h transformation de la rue 

Metdfe ai avenue monumentale. C'est qu'une avenue monumentaie est de conception classique et 

donc un motif contradictoire par rapport w édifices du Pariemen< dont l'approche en serait le but 

terminal: 

En ce qui coaccme ie su+t conb~vcnt  de l s ~ s a n c n t  de la ~ I C  Metcalfc comme DppmDch 
monumentale aux Cdinrcs du Pdement, la conception ut ciassique, p. ex.. sur L'ue caiml d'un ensemble 
symétrique et s m i t  cm-k conune motif. La tentative de hia un mril de In ~ I C  Ucccil6c de façon 



C'est qu'en empruntant h rue M e t d e  vers le Pulement, notre regard est fixé sur le deuxième éoge 

des édifices, selon Cauchon, un mit fort désagréable. Ékqy h nie ne f&t quJaccentuer cette 

défectuosité. Pour @er le problème il hudnit creusa, à certains endroits, la nie M e t d e  de 8 à 

10 pieds de profondeur atm de aéer une pente graduée jusqu'aux édifices de k Colline. Cauchon 

croyait que cette manœuvre auait des effets désastreux et occasionnarit des coûts immédiats trk 

élevés l i n s i  qu'une sérieuse dislocation des vaieurs foncières en bordure de la me *es cette 

dernière &nt situie dans le cœur du secteur des afhkes. 

Lm travaux de Jacques Gréber (1937-1939) 

Pendant que l'on constxuisait Pidifice de la Confédération, le premier mh~istre W h  Lyon 

Mackenzie King s'intéressait à I ' ~ s e m e n t  de la rue Elgin a h  d'en faVe une place publique 

ornée d'un monument commémoratif de un projet initié par N. Cauchon. La dépression 

et la victoire des conservateurs aux é1ections de 1930 ralentirent ce projet et lorsque King d t  au 

pouvoir en 1935, i'espoir d'exécuter son projet redevint possible. En 1934 le ministère des Travaux 

publics commença ia construction du deuxième édifice départemental, i'idifice de la Justice, selon le 

pian de Wright et Adams.@' Peu aptès, Jacques Gréber intervenait pour la première fois dans 

l'aménagement de la capitale. Ayant été impressionné par Purbaniste en chef de l'Exposition 

m Cc ht mssi k dtmicr Cdificc coarhiiit doP ce plrr LDnquc Wber a u k a  i Ottawa en 1937, iî p m p n  Pabiirdoa du p h  
Adrru et WrigEit dant dcux éditks additicad$ av4iaii déjà été pld%S mar pas awooc cocutnlits, L'prchiacnrm p i c t o v  
~ & ~ i d i f i r c r é t ~ o r P u a i r M n M m i a i t ~ a u ~ t f r P C r s & ( m b c t  



univemeiie de 1937 à Park, h g  invita GrCber à Otaaa afin qu'il guide l'arnmagsnent de la Phcc 

de ia Confédbtion et qu'il propose un pian pour le dbeioppement du xcmir c e n a l  d'Otaiaam 

Dans son premier rapport, &té du 24 juin 1937,~ Gréber note que le problème de l ' y n a i q p ~ ~ t  

urbain d d t  être traité de façon globale et non de manière! locale. En plus, ii prévenait qu'une 

collecte de données complète devait absolument précéda la création d'un plan g é n d  

d'aménagement" Gréber mentionnait que, i part quelques détails, la C o k e  du Parlement et la rue 

Wellington étaient bien aménagées telles queUes. On devrait toutefois amplifier i'importuice de I? 

rue Wellington comme étant i'artère pcinapale de ia d e  et il auait été souhaitable de l'éhcgk, mais 

k construction dédifices départementaux au nord de la rue l'empêchait maintenant. Étant donné 

que h me Wekgton Ctzt déjà wa lPgc pour k circulation qui l'empmtait, h principale raison de 

l%hrgw consistait à h rendre m~nurnentale.~ Toutefois, cet effet de largeur pouvait être atteint ai 

rrpPbssant les hturs édifices publics dans un vaste réseau d'espaces libres. L'espace délimité p u  

les mes Bay, Kent, Weilington a Queen consisterait un bon =&oit pour sihier ces édifi~es;'~ on 

poumit retmwcr une phce publique le long de l'axe de k rue Lyon entre Wellirrgton et SpyLs. Au 

nord de ce complexe gouvmemental un autre projet d'immeubles publics s e n i t  construit, lui aussi 

entouré d'espaces iibces. ii s'agissai~ entre aums, de l'édifice de h Cour Suprême dont l'édifice de 

la Confédhtion donnait l'aspect architectural à suivre. L'espace libre entre h rue Wellington et la 

Cour Suprême devait être traité conjointement avec l'édifice de la Cour Suprême a non comme une 

partie séparée de l'édifice qu'il mettait en perspective. 

Gréber abordait ensuite le cas du Monument de G U ~ ?  Il déconsediait f o r t m a t  de le localiser à 

I'intmection des rues Elgin et WeUington puisgu'ii s'agissait d'un iieu de pè lh lgc  et que de le 

situer au milieu dune artère de circulation automobile intense, était insensé. Gréber proposait 

plutôt le localiser dans le centre du parc Major (figure 3.37), au cairne, invitant le silence et la 

89 Laadroit qut pipporPt Grikr (U, pp. 34) comapondait -tement à cdui du p h  du =mir c d  & 
E.HBaioln&bCPF. 



réflaion. Ainsi, il suggQlit que I'espace entre Wellington et Elgin seme à des fins décoratives et de 

dispersion de h arnihtion. Au lieu d'un c a d e  au cairn de I'intasection, un hémicycle sari t  

préférable selon Gréber, sa ôase allongée sur la nie Wellington et dont le centre arborerait une 

fontaine entourée de jardins. Gréber suggalit l'avenue Sussex comme pràe principale entre le 

canal Rideau et la rivière Rideau; l'avenue saait bordée d'édifices et d'espaces publics. En ce qui 

conceme la dation d'une rue en bordure de la W e  de la riviète des Outaouais, comme ravait 

proposé Cauchon (figure 3.32), Gréber la déconsdait car la beauté de cet élément naturel serait 

largement compromise. 

J. Gréber soulevait ensuite l'insuffisance de h station de chemins de fer. Le scénario qu'il proposait 

consistait à nlocdser la station vers le sud, toujours en bordure du canal Ridm rmis sur une 

nouvelle cour que l'on aéerait par dessus le canal? (figure 3.38) Ainsi, la congation qui existait aux 

abords de la station présente serait amomdcic La cour, transformée en judin, proposerait aux 

visiteurs un avant-goût de la beauté naturelie d'Ottawa dès leur arrivée, en plus de leur offrir une 

rmgpifique perspective des édifices du Pariement. (figure 3.39) Gcéber abordait enfin le cas de la 

constmction d'un hôtel de ville et conclut que d'autres études demaient être effectuées avant de 

décider de son emplacement Ses deux propositions pour i'emplacernent se situaient au cœur de h 

ville, soit entre les rues Spa& et Queen, sur l'axe de ia rue Lyon ou encore entre k rue Queen et h 

rue Slater, faisant face à l'est de k rue Elgin. 

Le deuxième rapport de Gréba, daté du 7 €&nier 1938:~ confirmait catans éléments du rapport de 

1937, mais réfbtait aussi une proposition importante; celle de localiser le Monument aux Morts au 

centre du parc Major. 11 semblerait que Gréber ait été forcé de lo&a le monument justement là 

où il le diconseillait un an plus tôt, i cet endroit identique à celui qu'avait su&é Cauchon en 1912 

(figure 3.5) En accord avec le rapport de 1937, Gréber proposait la transformation en jardins de 



plusieurs endroits en bordure de h Colline et près du parc Major (y compris le parc Mqor, à ce 

moment une simple &e-cour) incluant les terrains libres entre les rues Sussex et Mackenzie? 

Gréber confirmait aussi le besoin de déveioppet h nie Wellington en m e  artère mmumentde. 

Ceci serait accompli par l'ménagement de ses deux extmmtés, comme nous l'avons vu plus haut, 

soit du complexe gouvemcmenl sur le segment ouest de la rue Wellington et de l'espace à l'est de 

la Colhe, incluant ia nouvelle gare d'Union et l'amaiagmmt en parc de tout l'espace compris 

entre la gae, la rivière des Outaouais, la C o h e  parlementaire et la me Sussex. (m 3-40) Gréber 

prévenait qu'il était d'une importance primaLe de bien encadrez diaque nouvel édifice, ou 

monument, d'espaces libres bien planifiés et harmonisés avec le décor environnant Par exemple, le 

groupe d'édifices gouvememen~ proposé i l'ouest de la rue k t  embellirait grandemat la nie 

Wellington. En plus de h cour Suprême et de l'espace libre nous y r n a > a n ~ ~  se trouvemit au sud- 

ouest de la rue Wellington (devant les nouveaux édifices à l'ouest de h cour Suprême) un p u p e  

d'édifices publics balancés a centrés devant une place publiqw. L'effet de ces deux espaces libres, 

entourés d'édifices publics, pinit donné i'impresion que la me Wehgton était phs large, la 

rendant ainsi beaucoup plus monumentaie. (figure 3.40) De plus, a la sortie de ia gue le voylgnr 

faait hce à trois vues: au nord-ouest, le complexe de la Coiiine du Parlement et le Monument wx 

Morts en avant-plan, à l'ouest un d où se retrouveraient trois nouveaux édifices publia, et enfin 

~i sud-ouest h place Cartier et h rue Elgin üugre (de hçon similue à la proposition de Cauchon). 

Gréber proposait aussi de créer le centre civique en harmonie avec les édifices gouvemementawr 

déjà existants." Ainsi, l'espace entier entre les rues Laurier, Wellington et Elgin, bien que dévoué à 

l'aisance de la circulation de véhicules, était aibC comme un immense jardin public et k t  sans 

interruption le Parlement, le parc Major et la place Curier. 

Gréber vantait les mérites de certaines propositions du rapport Holt et les recommand?it lui- 

même? Par exemple, Gréba conseillait h création d'un tunnel sous la me Bconson afin de 

prolonger la rue Laurier vers i'ouest ainsi que la réorpisaation des droits de passlgc des chemins de 

fer. Le regroupement des chemins de f i  à la nouvelle gare d'Union, dont le traitement 

architectural ressemblerait à celui de la f&e du C h b u  Laurier, constituait un élément de grande 



envezpre dans k plan de Gréber. Jacques Gréber ne recommandait pas l'élaboration d'un district 

fédéal croyant plutôt en h coilaboration des autocités concernées pour mettre i bonne fin 

le plan d'ammagcrnent Gréber insistait toutefois qu'un plan de zonage pour le territoire entier du 

siège du gouvernement fédéral soit élaboré. De plu, il proposait l'élaboration de règiements 

spéciaux sur ia hauteur des édifices (afin de pafkctionner le règlement de 110 pieds de hauteur) et 

un traitement uniforme des corniches et des toits, dans le secteur central (le aitement architectural 

d'autre part serait libre au choix). Enh, Gréber rappelait l'importance que le complexe entourant 

la pre &Union (parcs, éhrpsements, édifices publics, places) devait absolument être exécuté en 

son entièreté puisque les autres éléments du plan en dépendaient. 

Le mandat d'origine de Gréber consistait à étudier le développement du centre d'Ottawa et d'y 

apporter ses recommandaticms. Mon l'dure des plans finaux, le gouvernement fédéral désait  

toujours centnliser le pouvoir de l'État au centre-de? Gréber insistait sur l'importance 

primoaide de la pre centrale dans son pian d'ammapnent Il est Enppan~ en rr&udrit les pkns 

de Gréber, de constater à quel point il s'était inspiré du rapport Holt et des travaux de Guchon. 

Une comparaison du plan du secteur central de Holt (Wre  3.18) et de celui de Gréber (m 3.40) 
révèle des sunilantSs étonnantes à plusieurs Cgards (par exemple le 'mail' de la rue Elgm ou encore le 

complexe gouvernemental devant la Cour Suprême). L'impression d'entrer dans une de-parc alors 

que l'on quittait la F e  centrale constituait l'un des éléments vitaux de la philosophie du plan de 

Gréber. L'autre aspect majeur consistait à développer la nie Wellington tant du côté nord que du 

côté sud. Ces deux élimaits autaient contribué, selon Grébq à la monumentaiité d'Ottawa. 

La Place de la Confédération fut partieliement aménagée; en Eut, seule la terrasse du Monument aux 

Morts et le jardin- entourant le monument ont été complétées. (figure 3.41) L'aménagement des 

rues à i'est du monument n'a pas été exécuté bien que cet endroit soufkait de circulation très dense- 

L'é1Pgissement de la me Elgm ne s'est tait qu'entre la rue Laurier et la Place de la Confédération, 

bien que les pians proposaient un élugissement jusqu'à la rue Catherine. L'exécution partielle des 

plans de Gréber pour les environs de la Place de la Confédération est amibuable au fait que les 

98 Bim que Jzques G o i k  é t i t  celui qui ca#t k s  plau, il travlinrt sous le ordm & sou ciicn~ k fkkd, m 
i?acu- k pranicr d t m c  MoEfcmPt King. 



travaux d'aménagement entrepris devaient être terminés à temps pour une visite toyale en mai 1939; 

on ne d d t  commencer que la tilavatnt qui pouvairnt être teminés avant la visite du Roi George 

VI. On poursuivrait par la suite I'aménapnent des ni*, entourant le monument, ainsi que les 

autres travaux proposés par Gréber lors de ses premières études sur h capitale. Toutefois, peu 

a p m  se déciaichait la Deuxième Guerre monàiaie, dentissant p d e m e n t  les travaux 

d'aménagement de h capitaie. L m s  des hostilités on constniisit la Cour Suprême du Canada (1938- 

1946; tigure 3.42) et la station postale B (19384939) en attenàant le retour de Gréber à Ottawa 

après la Guerre Ces deux édifices c o n s d e n t  le toit de style c hâte au? 

Le 7 juin 1939 Gréber soumettait ri premier ministre du Canada, par Caik ses opinions sur h hçon 

dont devraient être entreprises les démarches pour h création d'un p h  d'amén-ent d'ensemble 

pour la Gréber maintenait que h création d'un district fédéral n'était pas nécesssiite., s o n  

expérience lui suggérait qu'il était possible d'implanta un projet d'urbanisme en établissant une 

régiementation commune du zonage et de la construction. En travlillant de concert avec les 

municiplltés impliquées, il senit possible d'étudier et de mettre en œuvre le plan d'aménagement 

sans profondément modifier les structures administratives. Gréber suggérait ensuite que soit créé 

un comité batnénagement sous la Commission du district fédérai. Ce comité, dont il proposait être 

un des conseillers, serait chargé d'étudier, de formuler et d'implanta les plans d'aménagement en 

coilaboration avec les municipdt6s de I? région du district fédérai. Gréber proposait toutefois que 

le pouvoir du gouvernement fédérai domine dans ia région de la capitale: 

En plus du comité d'aménagement, Gréber recommandait que soit créé un organisme complet 

(ayant salles de confiraice, secrétariat, sailes de dessm etc.) opérant sous le ministre des Travaux 



publics. Cet orp i sme se nommenit le W c e  d'ménagement de la capitale nationale, t raderai t  

en harmonie avec le comité d'aménagement de la CPF et serait dingé par Jacqws Gréber. C'est le 

Semice d'amén3gement de la capitale nationale qui créenit le projet d'aménagement de la capit.de 

pour ensuite le soumettre au comité d ' a r n é n ~ e n t .  Le gouvernement fédéral prit des actions 

concrètes pour chacune des propositions de Gréber. 

Le réglernent numéro Wigt-huit de la Commission du district fédérai, approuvé par le décret du 

conseil (C.P. 1266) du 18 a d  1946 permettait la création d'un comité d'aménagement permanent 

de la capitale nationale. La mission de ce comité était d'élaborer un p h  directeur de 

l'aménagment pour le district de la capitde nationale, en tenant compte des intérêts de la 

population ontarienne et québécoise. Contrairement à la Commission du plan fédérai créée en 

1913, le comité d'aménagement se situait, selon la hiérarchie, sous la Commission du district Edéd 

et non directement sous le premier ministre. Par contre, comme à I'habitude, les 'Prais' travaux de 

planification étaient menés en secreq au sein du Semice d'ménagement de h capide nationde sous 

I'wtorité dueae du ministre des Travaux publics, et par conséquent, du premier ministre. 

D'autre part, l'mendement à la loi de la CDF du 31 août 1946 comprenait quelqws changements 

fondamentaux; ces derniers ont grandement aidé i rendre la loi plus précise en plus d'mgmenter les 

pouvoirs de 13 CPF. Cet amendement reconnaissait plus clairement la présence d'une zone appelée 

'district de la Capitale nationale' et exigeait I'exécution des travaux d'ammagement dans le 'district' 

selon des plans approuvés par la CDF. Aussi, h subvention annuelle de la CDF se voyYt 

3ugmentée à trois cent mille dollats. En plus, une autre subvention spéciale de trois millions de 

d o k  était attribuée à la Commission pour usage en matière d'aménagement et d'méliontions 

dans la capide nationaie. 

Le rapport GiCba (1950)' 

L'appareil politique maintenant ai place, Gréber avait k voie libre pour proposer l'aménagement de 

cette capitale qui n'avait pas su, juscp'aiors, se développer de façon monumentale. Les conditions 

de la d e  après h Deuxième Gu- mondiale, alors que Gréber commença son derniéme mandat 

comme planificateur d'Ottawa-Hd, ressemblaient bien à celles qui existaient alors que b 



Commission du pian fédéral ceuvrait dans la capitale, trente ans auparavant. Ce qui est certain, rien 

ne s'était amélioré. 

Le b e u r  de 12 plus grande impomnce dans le réaménagement de la capirale concernait les 

chemins de fer qui coupaient la ville en plusieurs keinaiait le développement et 

nuisaient à la beauté de la d e .  Gréber était ai parfat accord avec la conclusion qu'avait fait Holt 

en 1915 concernant les chemins de fer et le citait même avmtageusemenc 

Si duu ce cappoa inanmancilement condensé, i'aprcc i'avait permic, nous aumns ci& longuement le 
opport Holh de 1915, puoculiérrment Ic chapitre qui a i t e  des chemins de bcr. il y a 34 ans, avec des 
conditions beaucoup moins complquCa que maintenant, b di du plan de la Chpit.de natioaak était le 
problème des chemins de lec. Le nppon Holt indiquait comme phcipaie recommandation que l e  pivot 
dont dépendait Ie succès ou i'éckc de h réakation de mute coacepbw â'enremble émit d m  ia solution 
appropriée du problème des tunspom pit chernias de f c d . l M  

Par d e u s ,  les commerces et les industries empiétaient les quartiers résidentiels, ce qui repoussait le 

développement résidentiel en périphérie et détruisait plusieurs zones résidentielles de qualité.'05 Les 

réseaux routiers dans la RCN étaient déadément insuftisants.'" Le développement de la ville s'était 

fait sans plan directeur et cela était évident; la ville s'était étendue vers la périphérie tout en grdant 

des liens forts au centre de ia ville plutôt que de s'étendre en fome de noyaux urbains 

wtosuffisants. C'est que la localisation des édifices gouvernementaux avait eu une p d e  in tluence 

1 W a  voitue acuppt une p l r t  pdirsmte à Ottmq ellc *Mit l ' i n r u f f i r ~  du kem m u k  Ps aan~k, ks O& 

~~ &pk ai t ~ t  QU>artèfes pour k ~ ~ l ~ s p o r t  locd agiss9nnt n i s s i  en mt que wicr h d b .  Les de 
pékmth dau la cqirdc n h d t  &&nt obdimiait inodiqwies; elkr itOmt trop m k a ,  œ paurpimt fPEikrnmt 6- 
~,t~~cnUnt&multiplclb~ttncc~dsiicntp~iimxcucilch;iknmirdauIac1pitdL ~~&~ 
it;Umrinienuir fi ri & . . . nibdivuwmuw. * C e r t i m i n c é & l o < k u m m h à h & ~ ~ ~ c c ~ u a c r r C &  
&eu ckcuiatoùrJ,, U, p. 78. Un p d  ptoblimt de cc riKu ccmccmit la lPgcur du rues, kaucwf tmp étxoitn sur les 
m i m a i l p o r s ~ ~ t c r c t t r o p ~ s t u I c J n i i i c r p h u b n c n c i , l o ~ m t c & P ~ b m p L i ~ i ~ ~ ~ r b ~  Les .. 
d m  at-OUC)t étpcnt pamdmummt i n s d l h ~ t t ~ ,  puisque, p~ uempk, h rue Wdiqton sczpàt touputr dl voie & 
circulpriai~qucccrait~kttaupon~~&auc~darqu'dkœdcrrPitiLirutiïlncqucpouf~ 
tmdze am diocn idinces pubiics. 011 ~aauvàt un point d'anboutuüqp lirîlru mi CS est & ia p h  & 19 CoafWcm. 
I r p r o b w c h i ~ t P o o m i a m m t i - i ( s i t - d l j = f r t p ~ ~ q U i ~ l e O C i b l i C ~ t + m ~  
t r ~ r p o r t r a t t i c r ~ t a r a n ~ & v o i n u t l s ~ ~ ~ t ~ l o k n r i t i & l o ~  



sur la répartition de h population." Le système de subdivision des ternins avait été fait de hçon 

hâtive w temps des colons; les subdivisions étaient en forme de bmias, ne tenant pas compte de 

ia topogaphie. C'est ce système de subàivision, insu€hant pour l'impiantation d'une ville, qui était 

le p d  responsable de ia morphologie urbaine d'Ottawa-Hull. Gréba Iffimiait que la 

morphologie urbaine en forme de damier, qui ne pouvait être détruite à Ottawa-Hul, était bien 

adaptée à un développement rural mais définitivement pas appropriée pour un plan d'urbanisme: 

Gcte subdivision est, a c o a  plus que la éléments physiques, Ir €acteur essenocl qui a détemi& 
l'oriaitation da voies, Luc largeur, leur aplameDt ainsi que ie lotiuaiunt de term. Ii va s u a  dite 
qu'un tel mcC n'a jamais été fait en vue &y mco~porcc une d e ,  rmir qu'w cwopirr. 3 a blhi mt@r 
dlOS ce & MU la ilimmts physiques et les advit& uiboma. en s'efhqant de l a  adapter sans y 
puireair de &on sata hicmte.108 

Les accomplissements de la CAO et de la CDF étaient priticipaiernent manifestées par un réseau de 

p u a  et promenades qui commençait à prendre forme.'OD En&, une absence de régiementabon 

avait f i t  en sorte que de multiples situations esthétiques indésirables se retrouvaient en bordure des 

édifices du Parlement: 

DPas les commeaiaies et s e m i - c o m m e ~  m puhculeq ces s i n c e s  pueilité publique] ont 
empiété à tei point ue, dans certains cas, la me est devenue un vécitable fouillis de potaux de déphone 
ou de trrnrmi~sion %'ilec~ricité, de cévc&as. eac., et on n'cntavoit k cid qu'à t~vcrr un réseau de f3, et 
de traosfOrmaîeurs. Rien n'at plus déprimant que 1'app;ucnce de d e s  ws, ni ne convient moias i une 
Capide n a M e ,  surtout loaque ce désoidrc se trouve à deux pas des éditiccs du PPdement.1io 

Malgré le nombre apparent de choses à d o r e r  dans l'aménagement de la capitaie, Gréber 

demeunit décidanait optimiste i ce que la beauté et la fonctionnalité de h capMe puissent être 

rectifiées par I'hphntation graduelle de son plan d'ensmible. (figure 3.43) 

*~Entout,aitctmuvàtii'époquepinet-&usmiks&promnidcr, Irpac&L(;ririPtur'rgfaadiuaitcartt~mmrnt~à 
uataquis i t iaP&~santa iuc  Tou~oir,lo~aeition~pnrrurbrinss'itsitfPtc~cMlodauiti&lo~~~UlPtiOO~t 
tr#fàbk Cauiclucmmmt,ai~itp&pacrIioriilymPit~&~arPinocrmrd~~ulibnrlidut 
vivlit pmm~~~t Les mes d'Ottnat~-HdJ CtPaic,  tKurruKmaic, phtées de gros Pbrrs cc qui, à val ci'okm, dorinait à ia capide 
plus P* d'un ppc que d'une dk 



Le problème des chemins de fer constituait l'essentiel du projet d'aménagement que proposait 

Gréber. Comme nous le savons déjà, le cas du système fcnr,viaire dans Oteawa-Hull constituait 

aussi l'dément clé du p h  de Holt ai 1915. Le plan d'aménagement que proposait Gréber sous- 

entendait l'élimination de tous les chemins de fer de la zone urbaine d'Ottawa. L'entièret6 des 

chemins de fa se retrouverait convergée ai bordure du noyau urbain dans une hgne de ceinture qui 

assumait un lien avec la rive québécoise par la d o n  d'un nouveau pont, ferroviaire et rwtkt, au 

dessus de l l e  Duck (figure 3.44) Il n'y aurait donc aucun raccordment fenoviaire traversant le 

tissu urbain et la gare centrale se trouverait le long de la ligie de ceinture sur le chemin Wallsley, à 

quatre miles de la Place de la Confédération. il s'agissait ici d'un départ marqué de la philosophie 

centtalisatrice du pian d'aménagement de Gréber de 1937-39, dont l'élément le plus important 

consistait à conserver h gare au centre-ville. Holt et M o n  avaient aussi envisagé consemer la 

F e  au cœur de la de. Selon le nouveau scénario de G i é k ,  les voyageurs par train se rendraient 

de ka gare au centre-ville par une série de promenades, d'avenues et de boulevards. Du côté de Hull, 

le réseau ferroviaire demeurerait semblble, sauf que le. raccoràements de Huîl à Ottawa Gts par 

l'entremise des ponts Prince of Wales et Interprovincial sezaimt coupés. Les gares de marchandises 

ainsi que les zones industrielles seraient mm+ le long de la hgne de ceinture, dans des zones où 

leur expansion serait possible. Les bienfaits de ce remaniement fmoviaire étaient majeurs. 

Premièrement, le réseau serait grandement simplifié et concentré. Comme l'avaient soulevé tous ses 

prédécesseurs, les niL abandonnés laisseraient place au futur réseau routier, rendant facile la 

création d'artères majeures. Enh, la zone urbaine libCrCe de ses emprises faroviaires, les valeurs 

fbt~ciéres en bordure des anciens rails en sefairnt par le hit même rehaussées. 

Ayant été libérée de ses chemins de fa. ia vilk jouirait ainsi Q plusieurs terrains libres parfaitement 

adaptés à h mise en place d'un réseau routier convenable. L ' o b s d o n  du système routier 

proposé ( m e  3.45) illustre un tissu urbain bien dessemi. Le réseau d'artères interurbaines 

arriverait en provenance de tous les centres urbains d'importance et aurait la forme d'une étoile. 

Ces artères assureraient aussi une circulation rapide à travers, a entre!, les centres urbains de Hull et 

d'Ottawa. Aucune artère interurbaine ne passeait devant les édifices du Parlement. Reliant en 

phisieurs points k réseau butères aiterutbaines se retrouverait le résau de routes principales. Ce 

réseau s e t  caractérisé par une forme circulaire. L'anneau extérieur du réseau relierait toutes les 

utères interurbaines du côté ontuien et québécois en passant par deux nouveaux ponts, un au- 

dessus des rapides Deschênes à l'ouest et l'autre par dessus l'île Duck à l'est. Des voies secondaires 



et des promenaàes compléteraient ce réseau routier. Les routes d'lgFCmmt suggCrées pçu Gréber 

suipaient touiow l'idée initiale de Todd, soit de créer des chemins le long des cours d'eaux et entre 

les c ü f f k t s  pans. Ces promenades devaient aussi offrir des prises de vue sur les attraits naturels 

ou touristiques de la région. 

J. Gréber proposait ensuite plusieurs modifications afin d'améliorer le réseau de rues intra-urbhes. 

En bref, il offiait des propositions de trois types; l'élrgissernent d'artères &tantes, le percement 

de nouvelles mes a la modification du parcorn d'autres voies àans le but d ' d o r e r  la circulation, 

surtout au centre-ville. Le projet de libération de la nie Weliington devant les édifices du Parlement 

était de grande importance. Gréber recommandait i'utilisation des mes Albert et Slater comme 

artères à sens unique ce qui permettrait, par la création d'un nouveau pont sur k canal Rideau, une 

circulation trans-urbaine est-ouest en retrait de la Colline du Pariement. (figure 3.46) A l'endroit de 

la Phce de la Confédératim, d'autres importantes modifications étaient proposées afin de libérer les 

mes de cette intersection. L'mconvénimt de base de 1'amCn~ent du secteur du Monuments aux 

Morts concernait les véhicules qui désiraient tourner à p c h e  sur Sussex à p h  de Wellington. On 

proposait donc créer un chemin sous la rue Rideau vers la tue Sussex; ce passage soutemin serait 

accessible en déviant par le su4 la Place de la Confédération. (@re 3.47) Afin de répondre au 

problème de stationnement sur les mes du centre-ville, on suggérait la création de parcs de 

stationnement payants. 

Le pian de l'aménagement urbain pruposé tentait de délimiter la zone urbaine par la mise en place 

d'une ceinture de verdure,"' cette dernière étant rendue possible par un contrôle La 

population de la d e  pourrait atteindre cinq cent d e  personnes aux limites intemes de la ceinture 

de verdure. La ceinture aurait pour but d'empêcha l'extension de ia d e  de fàçon tentaculaire. 

Dans les limites externes de la ceinture, on développenit des noyaux communautaires autosuffisants 

d'environ vingt-cinq mille habitants. La ceinture de verdure elle-même senit de vocation 

uniquement agricole. 

Le territoire urbain @intérieur de la ceinture de verdure) serait divisé en quatre zones, chacune étant 

déterminée par une densité de population préétablie. Le concept de base visait une densité 

1"Noul~ Cnicbai mât propori un schéma pnmitifci'llly cchntm & vtrdurr aitcrurnt Ottrnrra et Huli dis 1912 

~~2L'idocmdou de cc p a r q q b c  provient & ibcd, pp. 191-m. 



décroissante du centre de L d e  vers ia périphérie. Le développement i l'ext&eur des limites de la 

ceinture de verdure était prévu en forme d'unités de quadem. Ces zones d'extension privdégiimt 

une vie comrnrnaupVe 'à î'anaenne' et leur morphologie urbaine sarit pidée p u  la topographie 

du paysage. Résidant dans des vill?ges wtosuffisants,"' les atoyms de ces 'cités-jardins' seraient 

avantagés puisque leurs déplacements vers O--Huii seraient minimisCs. En même temps, ils 

assistarient au décongestionnement des voies urbaines. 

Afin d'assurer la mise ai œuvre de l'aménagement urbain désut, des prbapes de zonage étaient 

proposés. Grâce à un contde  juridique, disait Gréber, des régiernents de zonage petmettraient 

I'aménagement contrôlé de ia d e  plutôt que de la issa cette tâche au hasard. Il précisait que le 

hasard ai aménagement entrahait des pertes, un ppiUlge et un désordre urbain indésirable."' «En 

somme, le zonlge hcilite h croissance méthodique et continue de la de, d a n s  des conditions de 

bien être, de santé, de confort de l'habitat, en supprirmnt la congestion dont souffmit les 

logements, les lieux de commerce et la citculation~~"~ E h  bref, J. Gréber suagaait que les 

règlements de zonage en milieux urbains soient précis tandis que ceux ai zones rurales devraient 

simplement permettre la consemtion du caractère agricole ou naturel existant. 

Gréber proposait un projet de construction d'édifices gouvernementaux permanents qui visait la 

décentralisati~n."~ 11 suggérait par contre que l'aménagement de la rue Wehgton soit terminé. 

Les terrains à I ' o u ~ s ~  de ka Cour Suprême seraient occupés par des immeubles ministériels. Du côté 

sud de Wehgton, l'espace entre les rues Kaib Bay, et Aibert (6 îlots au totai) devrait aussi être 

affecté à des bâtiments publia, en l'occurrence, au ministae des AnPrrs des anaens combattants 

(les deux ilots ai bordure de la rue Wehgton) et à un Auditorium (les quatre ilots en& par les 

rues Sparts, Bay, Aibert et Kent). (figure 3.48) Gréber demeurait très vlgue en ce qui concerne les 

détaiis du traitement architectural des bâtiments qu'il proposait au centre-ville; n..semblables p u  

leurs dimensions et leur silhouette, mais non dans leur style et leurs détails, à l'immeuble de la 

~ t ~ O r t p r o p w d d P n s œ p i q c t f f ~ q u t k r m u n l ç i p d i t i r c w ~ n r e n t l c u r a u ~ a i c c q u i c o a c e m t k u r o p g e ,  
ssumpt insi quc CU dcmiàes se c d o ~  1i p h  d'oiumbk plioposi, 



~usticed'~ Les édifices sur h maquette de Gréber, en &it, avaient une dure anonyme. Nous 

savons par contre qw les édifices comrnémoratifk de l'Est et de l'Ouest (ies deux nouveaux 

bâtiments sur le côté sud de h rue Wehgton renfermant, entre autres, les bureaux du ministère des 

Anairrs des ancien combattants) devaient Cae reliés par une colonnade marquant l'entrée à une 

imrnense esplanade. (figure 3.49) 

À part i'achèvement de la rue Weilington en tant qw si& du gouvernement fedétal, les autres 

édifices g o u v e m a n e n ~  seaient décmtraüsés afîn de rcgier les pcoblànes du logement et des 

déplacements du personnel. Le pré Tunney deviendrait un des pôles puvernementaux occupé par 

Statistique Canada, l'Office national du füm et les kboratoires des T r a m  publics. Au nord du lac 

Dow on retrouverait un autre goupe d'ikMces publics, sur le boulevard du Sacré-Coeur à Hull 

l'Imprimerie nationaie a sur le chanin Baseline la Défaise nationaie. Gréber recommandait aussi 

l'acquisition de plus de t&s sur le chemin de Montréal à ikdroit  du Conseil national des 

rediecches et il proposait l'acquisition de temins sur le chemin Bowesville en vue d'y aménager de 

fiiturs édif ces. 

En ce qui concerne les mstitutions culturelles, le rapport proposait de hailga h Galerie 

nationale des Arts dans un édifice central pius approprié que le musée Victoria. De plus, on 

suggérait la construction d'un Théâtre nationai, d'environ W)O places, adapté à h présentation de 

spectacles d'opéra, de drame et de musique. On recommanfit aussi d'ériger un Auditorium, ayant 

une très grande sale (10,000 places) et plusieurs autres plus petites pièces afin qu'y prennent phce 

de p d s  rassemblements, tels des concerts, congrès et banguets. Gréber confimiait que la 

construction d'une Bibliothèque nationale à Ottawa était nécessaire, étant donné le statut de officiel 

de la ville. Enfin, plusieurs efforts avaient aussi été investis par rapport à I'aménagernent de i'HÔtel 

de ville puisque Ottawa n'en possédait pas un. Gréber lui avait réservé un choix de trois 

tous au cœur de la capide, p& de la Place de la Confédération. 

Grâce au rapport Todd, nous sommes assez hniliers avec les besoins d'Ottawa-Hull en matière de 

parcs et promenades, qui n'avaient pas beaucoup changé depuis 1903. Toutefois, gudques 



suggestions de Todd devraient être implantées rapidement avant qu'il ne devienne impossible de les 

réaliser. Gréber recommandait ainsi de présemer certaines forêts en bordure de la rivière Gatineau; 

les berges de cette rivière étaient rapidement envahies par des fermes et des villas. Gréber 

proposait, comme Cauchon avant lui, d'étendre h k t e  du parc de la Gatneau put qu'elle 

rejoigne le cœur de Hull;, il serait alors facile d'y aménager une promenade reliant le centre urbain 

aux résmes naturelles, confornément au rapport Todd. Selon Grébet, la rue Sussq une fois 

Chrgie, s'avérerait convenable comme promenade pour relier le Rideau Hall aux édifices du 

Pariement et s'adianinerait en imposant rond-point à l'intersection des rues Wehgton-Rideau, de 

façon identique à ce qu'avait proposé Todd. 

Concemant l'esthétique de ia capide, Gréba stipulait que les zone non-urbanisées de la clpitale 

avaient l'avantage d'être esthétiques à leur état naturel. Il importait simplement d'imposer des 

réglementations afm de conserver ces endroits à leur présent état Le symbolisme de la capitale 

étant représenté par les édifices de la Colline du Parlement, il était primordial de consemer les prises 

de vue sur ia Colline, que ce soit du nord, du sud, de l'est ou de l'ouest Gréber soutenait qu'il serait 

gçandement souhaitable de restaurer les rives de l'Outaouais et les chutes de la Chaudière à un état 

plus primitif. A propos de l'a&itecture des édifices du secteur central, tous les efforts demient 

être apportés afin de respecter l'architecture qui existait à l'époque. Afin d'assurer ceci, Gréber 

proposait un traitement spécial pour les rues ~ell in~ton, ' '~  Elgin, Sussex et pour la rue Laurier à 

Hull. Les fils Mens des semices publics enlaidissaient plusieurs rues, et devraient être remplacés 

par des systèmes souterrains, surtout âans le cœur de la capitale; des régiemenrations strictes 

d d m t  être irnphntées afin de ne plus reptoduire ces conditions indésirables. Enfin, l'utilisation 

abondante d'arbres en tant qu'éléments eshétiques devrait être poursuivie, étant donné le succès de 

cette pratique à Ottawa. 

Il avait été d&eOniné que le plan de la capitale nationaie commémorenit les combattants de la 

Deuxième Guerre mondiale, et Ia dédicace du p h  s e n i t  en leur mémoire.'" Dans les collines de ia 

Gatineau, a quatre miles de la Collaie du Pariement, une temsse senit aménagée. Sur h temsse, 

. - 

" 9 G t é b a D ~  ~ p h u ~ n ' ~ p r t r a p t i c U à c e m j e t  IIpadait&Pdiepnanitdclédi6ccs,&kmprre,Itin 
hauteur ct kur rilhoucttt, Le trimiait tmchkmd nc dcvtpit pm être k même, dLpit-il, rtus eu su&m un 'mcilkui pour 
mtcrit Le rqpport Gréber, bien qu'il fat iogi k rspport k phu réussi et cehii dorit on a iutplnui k plus de prnporitiair, n ' o e t  
toutcfoir pas & dutiai  ni p t o b k  a d k n d  & la Cdliric & PPkmcnt 



visible de la capitale le jour comme la nuit, se trouverait un monument aux morts portant k nom de 

tous la Canadiens qui ont donné leut vie durant la Guerre. De la terra~~e, les obsexvi~teuts d e n t  

une superbe me de la capitale. 

Gréber mentionnait que la coUabontion entière de toutes les muniupahtés comprises dans la région 

de la capitaie était absolument nécessaire i la réalisation de ce projet d'aménagement Il proposait la 

création de gouvernemenîs régionaux de chaque côté de la rivière des Outaouais afin que la CDF 

puisse travailler avec deux organismes plutôt qu'avec les administrations de toutes les muniapalités 

de la capitale nationale.12' Ces organismes régionaux détermineraient, entre a u ~ ,  lem besoms 

techniques en matière de zonage, élément primordial au p h  d'aménagement Il était importan~ 

soulevait Gréber, de régler ces problànes juridiques: &. problème d'ordre juridique offre sans nul 

doute ia dé  du succès dans ia pratique de tout plan régional ou urbainda 

Discussion 

La comparaison des propositions des divers urbanistes dans ce chapitre a hit ressortir l'importance 

considérable de Noulan Cauchon dans l'aménagement de la capide. L'impact des principes de 

planitîcation de Cauchon est omniprésent lors de la piriode 1912-1950. Malgré le caractère plus 

formel de ses propositions au cours des années 1920, c'est toutefois en 1912 que les idées sont 

sumenues et qu'elles ont p r r m i h e n t  été publiées. La litthtute soulève souvent l'existence du 

Rapport Cauchon de 1922 et soutient que le contenu de ce dernier ressemble beaucoup au Rapport 

Holt Toutefois, apcès la lecture de ce chapitre, on peut dfhner que k Rapport Cwdion de 1922 

est swenu après le Plan d'aménagement de Cauchon de 1912, ce qui le situe dans le temps avant le 

Rapport Holt Étant donné la présence marquée de Nouhn Cauchon dans les médias et les 

réunions publiques, il est impossible que la CPF n'ait pas été pi courant des travaux de Cauchon, 

même si elle n'en fait p u  mention explicite. Milgré le fut que l'intervention de Gréber eut lieu 

beaucoup plus tard que celle de la CPF, l'urbaniste français accordait. toutefois une catrine 

reconnaissance pour les travaux de Cauchon et soulevait même l'impact des travaux du planificateur 

canadien sur ceux de la CPF: 

Un deuuéme ~pport sut L'vnMngemait de h copiale canad;miil!, qui n'avait pas été pd@ i la d a m d e  
du puvernement fCdCraî, se fondait sur une SC* de devés et â 'é~des ctacruir padnat piuska  a a d a  



pot ai N o d a  Cauchon, qui fut @qu'à sa mo* en 1935, uhnhte conseil honorrin de h viUe d'Ottawa 
et l'un da plus imincntr iilb.mircrs anaâhs dc &putah  inlwnaticmak. Sa üavam ont été tmès utiks i 
la pRp?ntion du appoct Holt a du aoumu plm d'msembk, en partidcf s a  é n d a  sur le pmblàrw 
kmviaicc et le p j c t  d'un mwau pont sur k canal R i d c a ~ . ~ ~  

Par contre, Gréber n'abordait pas plus en détail les propositions de Cauchon qui l'auraient 

influencé, comme la ceinture de verd~re,'~' ou Péhqpsement des tues Elgin a Metcaife. Gréber 

soulevait des arguments, presque identiqua i ceux de Cauchon, décourageant l'ilrgrssment de la 

me Metcaife. L'esthétique était la raison principale pour i'abandon de ce proje< soutenait Gréber, 

qui hvorisait plutôt une approche oblique au Parlemene 

Mais la raison prinelprle conceme l'esthétique même de ce projet k cafactèce d a  édifices du Pdmieat 
procède du style pdiquc, adapté, 1 est mi, i In mode VrtolYnac. Même si les bba et ct ouest 
subksaknt dans lavena des moditiaaonS, i'ensernble c a u e m o  son am&c plus pittomque que 
statique, et la mise en Pzlcur de sa siihouettc ppaa à n'être pas conçue dans la symétrie, mais suivant in 

mgk qui Imüiomra k volume de Tour de Ir Paix, un peu grêle vue de fice.ia 

Dès 1912 Cauchon proposait une perspective oblique aux édifices parlementaices et en 1928 il 

suggait que soit oubliée i'idée de l'approche monumentaie empruntant k rue Metcalfe. Bien que 

Gréber n'appuyait pas initialement l'aménagement de ia Place de la Confedération a son endroit 

actuel l'influence de Cauchon dans ce dossier est incontestable, même si l'on associe très rarement 

Noulan Cauchon à ce projet d'importance dans la capitale: 

Il est inconcevable que King, ou plus td Gabn, n'aient eu comaissance de ce pian subventionné pu la 
Pak @ pian de Cauchon de 1928 p u t  la PlPce de h GmHiirMq @n 3-36], Pour quelies misons les 
autorités fcdénles n'oat pas va& C1uchm demurr me question pour une investi@on plus déniuée. 
[...] Ic plan de a b e r  semble êm un aflEiacmait du concept an~ricut de Cauchon. Une diEsence 
niportante concerne le Çri< que Kmg a iqu le ptesiige obtenu par unc associatim avec l'homme de grad 
rmom, Cotber. C..] Mai& le hit que Cauchon ne lut pu aconnu pour sa coatibutiw à h P h ,  son 
influence est Iéelle.i% 

II est clair qu'une grande part des idées que l'on retrouve dans les plns d'aménagement de rapports 

bien connus sont dérivées des travaw d'un personnage beaucoup moins connu, Noulan Cauchon. 



Non seuiment ses idées fiirent empruntées par plusieursy l'exemple de h Phce de L Confédération 

nous démontre un cap où sa proposition fut en hit concrétisée. &étude de 1928 pour h P h  & & 

C o ~ é i k û i o n  est un exemple évident d'une proposition spécifique de Cauchon qui eut une grande 

influence je le débattrais, une implantation ultimedn Par cet exemple, on reconnaît ciairement 

la présence d'un rey+ d'idées par rapport à I'arnénagement dans ia capitale canadienne. 

Plusieurs autres cas de 'recyclage' ont été énoncés dans ce chapitre, par exemple, l'influence du 

rapport Todd de 1903 qui est présente dans tous les rapports qui lui ont succédé iuscp'en 1950. 

Les plans du secteur central d'Ottawa de Holt en 1915, Wnght et Adams en 1920 et de Gréber e n  

1938 ont tous de ressemblances marqyées. S o u h e m e n ~  l'origmalité des plans de Holt a de 

Gréber s'en retrouve arn~indrie.'~ 

On remarque aussi l'approche discontinue du puvernement fédéral en matière d'aménagement 11 

semblerait que k sélection d'une vision d'aménagement dans la capitale était un acte impossible à 

accomplir, Cmit donné la voladité des idéologies politiques. k montmenalité s'en retrouva ainsi 

grandement compromise. De plus, le gouvernement semblait utréagi (plutôt qu'agir) hce à 

I'arnénagernent de sa capide; les mitkatives de planification k e n t  prises dans un c h a t  de critiques 

sévères ou lorsque la situation urbaine était réellement chaotique. En 1950, malgré toutes les 

controverses, le gouvernement fédéral avait en mains le rapport Gréber. Ce dernier était un plan 

pour l'ensemble de la région de la capitaie nationale et traitait de tous les éléments d'importance 

pour une capitale et pour une d e .  Pour la première fois en son histoire, l'organisme de 

phnification fédérale (CAO, CDF) était muni des éléments essentiels à Pamén?gement de la capitale; 

un pian directeur, une législation en sa h v e q  une abonciance de fonds pubtics et une volonté 

politique. Passons maintenant à i'étude de l'aménagment de la capitale lors de h deuxième moitié 

du XX' siècle. À cette époque, i'intmentitm du gouvemernent fédéral en matière à'arnénagernat i 

Ottawa-Hull connut son summum. . . et sa chute libre. 

U a j a u t  Wright soulève, par uunpk, Piiumce & Hdt sut &oup du ~ ~ ~ ~ t a i ~ d r u k r q p o r t  
dc 1915 6gurPicnt, i priric umdüks, dau cchi & Grikt [.,] Tout comme E d w d  H Bennett ai 1915, a b e r  hagin& une 
c l p U ; i l t ~ c t d i g p c d P u b n r d i t k m & P d s e t & W ~  [-) Irpmjet&GrikrpourkcamevükBOtcawa 
ktàt ai flt une -ion rrmPiCc des idées et & pûuïps exprimés dms k p h  & 1 9 t h  J e t  Wcight, qo. al, pp. 224-228. 



Axe Metcalfe e 
Parc de la Gatineau 

gouvernementai sur 
la rue Sussex 

Initiateur 1 Imitatcor(s) 

Tramucpublics 
(1858); consenrem 
ce courant de 
pensée pour 
plusieurs 
décennies 

Todd (1903) 
Cwhon (1912) 
Holt (1915) 

Au plus tard 
Frederick Cook 
UMO) 

Cauchon (1912) 
Holt (1915) 
Cauchon (1921) 
MackenzieKing 
(isn) 

J.M. Macoun 
(avant 1903) 

Todd (1903) 
Holt (191 5) 
Cwchon (1922) 

Todd (1903) Travauxpublics, 
concours (1906) 
Cauchon (1912) 
Holt (1915) 

Travauxpublia (à 
partir de 1858) 
Exécution 
partielle du plan 
de Wright et 
Adams (1920) en 
construisant 
l'édifice de la 
Confédération 
(1928) et l'édifice 
de la Justice 
(1 934) 
Suite auxconseils 
de Gréber en 
1938 et en 1939 
I'idée ht 
abandonnée 

Exécution 
partielle par 
Travaux publics 
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. 
Figure 3.1 : Carte de la d e  d'Ottawa de 1911. 

Légaide: 

Trajectoires du rapport Todd pour Ottawa, 1M3 (interprit6 par l'auteur). 

P m  du nppoct Todd pour Omwa, 19û3 ~itcrprid par lDauteiu). 

a O a a Tuidaace d'améqpcnt le long de la eue Metcaife. 

A A A A Tendance d'aminrigcment le long de la rue Sussu 

ChunindcfirduGrandTrwc. 

I 

L 

Source : The Publicity and Industriai Bureau (1909). 
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F i  3.2 : a P h  montrant i'ernpiacement et les environs des futurs édifices du Pademenc190aw 

d e s  nouveaux bâtiments devaient être situés le long du parc Major, qut est séparé de la colline 
du Pariement par le canal Rideau (en bas à droite) et le parc. Le Château huner, qui sera 
construit au bout du parc Major, entravera la création d'un complexe gouvernemental bien 
in té@> 

Source : Wnght (lm, p. 121. 



- .  . 

Figure 3.3 : aP1a.s et élévations envisagées, nouvel immeuble de Ia Justice, 1907. Architectes : 
W.S. et Edward Maxwelb 

Source : Wright (1997), p. 122 
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Figure 3.4 : «Les nouveaux édifices gouvernementaux et la planification urbaine pour le district 
fédérala Croquis fkt par N. Cauchon. 

Source : Ottawa Citizen (1 5 janvier 1912). 



Figure 3.5 : d a c e  de la Confédération proposée de concert avec le tenninal des voies ferréesab 
Croquis hit par N. Cauchon. 

Source : Ottawa Citizen (15 janvier 1912). 



III- 6 

111 Deparlmental Buildings; r a Sussex Street Widening. 
(BY NOULAN CAUCHON,' C, EJ 

Figure 3.6 : (<Les édifices du Parlement, les édifices départementaux; i'élatgissement de la rue 
Sussexw Croquis fait par N. Cauchon. 

Source : Cauchon (5 février 191 2). 



Figure 3.7 : uDistrict fédéral-Planifxation urbaine>) Croquis hit par N. Cauchon. 

Source : Cauchon (23 mars 1912). 



.. . - . . 

Figure 3.8 : «Le htur district d'ottawa3~ Croquis hit par N. Cauchon. 

Source : Ottawa Citizen (4 a d  19 12). 

Figure 3.9 : (@lanification urbahe-le grand encerclemm t de parcs» Croquis hit par N. Cauchon. 

Source : Cauchon (29 juin 191 2). 



Figure 3.10 : «Plan du district fédérai>) Pian fait par N. Cauchon. 

Source : Cauchon (avril 192î). 
- - 

Tigure 3.1 1 : alanitication urbaine-cirdation de la ville» Croquis fait par N. Cauchon. 

TOWN PLANNINC -CITY TRAFFlC 
Possibiiity of Queen Street For W f i c  ii Ropetîy 0panod ~r 

- --- 

BI: NOUTAN CAUClfOK. 

b 

I 

Source : Cauchon (19 juillet 1912). 



1 Source : DeGrace (1985), p. 44. 
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Figure 3.13 : «Vue et plan au sol d'immeubles fédéraux projetés, rue Wellington (côté nord), 
Ottawa (Ontario). Dessin d'Edward White et Aston Webb, 1912a 

Source : Wright (1997), p. 12% 

?igure 3.14 : akoposition d'un architecte, concours de 1913 relatif aux immeubles administratifs. 
3ttawa (Ontario). Architectes : W.S. et Edward Maxwell» 

Source : Wright (1997). p. 129. 
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Figure 3.17 : Remaniement des chemins de fn; tel que proposé par la CPF. 

Source : Federai Plan Commission (191 5), iliustarion no 12. 



1 Figure 3.1 8 : Aménagement des édifices gouvernementaux, tel que proposé par la CPF. 

1 Source : Fedenl Plan Commission (1915). iliustratini no 14. 



- - - - 

l ~ i ~ u r e  3.20 : Mure des futurs édifices de la rue Sussex par rapport à ceux de la Colline. 

I Source : Federal Pian Commission (1915), illustration no 15. 



Figure 3.21 : Mure des fiiturs édifices départementaux par rapport à ceux de la Colline. 

Source : Federai Plan Commission (19 15). illustration no 15. 
, 
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Figure 3.22 : Allure des Futun édifices départementaux. 



7igure 3.23 : Extrait du plan gaiécal des mes et des pues, tel que proposC par la CPF. 

iourte : F e d d  Plan Commission (1915), illustration no 21. 





Fi- 3.25 : Réaménagement routier dans le cœur d'Ottawa tel qye proposé par la CPF. 

Source : Fedecal Plan Commission (1915). illustration no 6. 
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- - 1 Figure 3.26 : Aménagernent i a l  du recteur de h gare centrale, tel que proposé p u  la CPF. 

1 Source : Federal Plan Commission (1915), illustration no 5. 



Figure 3.27 : Aménagement du tunnel, sous l'avenue Bronson, tel que proposé par la CPF. 

1 Source : Federal Plan Commission (1915). illustration no 3. 



Figure 3 . 2  : Le premier édifice centrai incendié, 19 16. 



Figure 3.29 : Le Parlement actuel, construit entre 1916 et 1927. 

Source : Photos d'héritage de la CCN. 



Figure 3.30 : alan envisagé des immeubles administratifs, rue Wellington (côté nord), Ottawa 
(Ontario). Établi par Ridiard C. Wright et Thomas Adams, vers 1920, 

Source : Wright (1997, p. 136. 
b 



Figure 3.31 : *Édifice de la Confédération, Otclan (Ontario), 19%1931. Dessiné par le Bureau 
de l'Architecte en chef* 

Source : Wright (1997), p. 138. 



I Figure 3.32 : Aménagement d'un Monument de Guerre le long de la promenade Vimy Way' tel 
que proposé par N. Cauchon. 

Source :Journal of the Town Plannmg Institute (août 1925). p. 10. 

Figure 3.33 : Aménagement du parc 'Major's Hill' le long de la promenade Vimy Way' tel que 
proposé par N. Cauchon. 



F i e  3.34 : Aménagement de la Place de la Confédération et de Pélargissement de la nie Elgin, 
tel que proposé par N. Cauchon. 

Source : Journal of the Town Planning Institute (décembre 1927), p. 21 1. 



Figure 3.35 : Emplacement du 
su&& par N. Cauchon. 

Monument aux Morts dans la Phce de la Confédération, 

Source : ANC (1926), NMC 4266. 



Figure 
par N. 

C 

Source 

3.36 : Aménagement de 
Cauchon. 

la Place de la Confédération et de l'aire centraie, tel que proposé 



- - 

Figure 3.37 : Croquis de J. Gréber pour le Monument aux Morts dans le parc Major, c a  1937. 

Source : Photos d'héritage de la CCN. 



I 

Figure 3.38 : «Photographie de la maquette du Centre de la Ville, montrant le quartier de la 
nouvelle gare* Plan d'arnénwent de Gréber pour Ottawa, 1937-1939. 

Source : Gréber (juillet-août 1939). p. 207. 
i 
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Fipre 3.39 : Maquette du plan d'aménagement de Gréber pour Ottawa, 19374939. 

1 Source : Gcéber (1950), p. 146. 



Figure 3.40 : (<Plan des aménagements proposés dans Ia partie cent raie^^ Plan d'unénagemait de 
Gréber pour Ottawa, 1937-1 939. 

1 Source : Gréber (juillet-août 1939), p. 203. 



Figure 3.41 : Terrasse du Monument aux Morts, vue du nord (s.d.). 

1 Source : Photos d'héritage de la CCN. 



L 

F i e  3.42 : Cour Suprême du Canada (s.d-). Architecte: Ernest Cormier- 

1 Source : Photos d'héritage de la CCN. 



F i e  3.43 : uPIm directeur de la capitalab, proposé par Gréber. 

Source : Gréber (1950). p. 156. 



1 Source : Gréber (l950), planche XXV (face a la p. 166). 



F i e  3.45 : Système routier proposé par Gtéber pour Ottawa-Hd. 

Source : Gréber (1950). planche XXVI (face à la p. 170). 





Figure 3.47 : Détail de la Place de h Confédération et du nouveau pont au-dessus du canal Rideau 
tels que proposés par Gréber. 



- -- - - 1 Figure 3.48 : *Achtvement de l'ensemble monumentai de h rue Wellagtonx, proposé p u  Gréber. 

Source : Gréber (1950), p. 208. 

Figure 3.49 : Détail de la maquette de Gréber à l'intersection des rues Wehpron et Lyon. 

1 Source : Gréber (1950), p. 209 (# 154). 



CHAPITRE QUATRE 

L'IMPACT DU PLAN GMBER 

La mise en chantier du pian Gréber (19494969) 

La mise en œuvre du schéma d'amaiagemmt de Gréber ht rendue possible par le pouvou 

d'acquisition du gouvernement fédéral. Ne possédant pas de iégishtion en phification spatiaie, 

l'organisme de plnification f C d a e  a dû payer pour aménlgcr la capide. Dès les années 1950, la 

Commission avait non seulement le plan Gréber mais aussi la disponibilité de fonds publics 

mornes et l'appui d'une succession de premiers ministrrs comme Kng, Saint-Laurent et 

Diefaibaker. A travers m programme d'envergure d'achats de tanins, la Commission ailait 

développer le bissu urbain de h capitale en pmpriitaii.e de tcrnins. Le Canada, à l'époque ai 

expansion, était en bonne situation hancièm. De généreuses sommes des cofies de l'État étaient 

indispensables afin d'assurer l'implantation du plan Gréber, étant donné ia situation défivonbe du 

gouvmemait fédéial en matière d'aménagement àans sa capitale. 

Nous avons tenté de reconstituer la mise en chantier des propositions de Gréber par ordre 

chronologique. Nous nous attarderons plus particulièrement aux grands pôles de développement. 

Avant même que le rapport Gréber soit officialisé, on avait commencé à agir sur ses 

recommandations. Gréber avait proposé qw seui l'aménagement de la rue Wellington soit taminé 

dans le programme de construction d'édifices fédirawr au cœur d'O- tous les autres centres 

gouvememenpw< devaient être décentralisées. Ainsi, dés 1949 on amorça la construction de 

l'édifice commémoratif de l'Est (&te 4.1) sut le côté sud de la rue Wellington. La même année, 

l'érection de l'édifice de l'Imprimerie nationale sur le boulevard Sacré-Cœur à Hull fut  entreprise. 

(@re 4.2) L'Imprimerie nationale ht tamnée ai 1957 (Iigure! 4.3) tandis que les édifices 

commémoratifs de l'Est et de l'Ouest ont été complétés en 1958, selon le plan Gréber. (figure 4.4) 

Bien que l'édifice de l'Imprimerie nationale représentait me forme de décentralisarion des fonctions 

gouvernementales, c'est toutefois le pré Tinuiey qui fut développé comme le premier satellite 

gouvernemental. C'est que PImpruMne nationale ne comportait qu'un seui édifice; le pré Tunney 
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Figure 4.1 : Chantier de construction de i'édifice commémoratif de l'Es6 Otta~a, VU du nord, 
août 1951. . 

Source : Photos d'héritage de la CCN. 

Figure 4.2 : Chantier de constniaion de I ' Imp~erie  nationale, Huii, novembre 1950. 

1 Source : Photos dhéritage de la CCN. 



Figure 4.3 : Imprimerie nationale, Hull, 
construite entre 1949 et 1957. 

Source : Woght ( 

Figure 4.5 : Bureau fédéral de la statistique, 
construit de 1950 à 1953. 

Source : Wright (1 997, p. 231. 

Figure 4.4 : Édifices commémoraàfs de FEst 
(construit entre 1949 et 1956) et de POuest 
(construit entre 1954 et 1958), Ottamra 

Source : Wright (1997, p. 227. 

Figure 4.6 6: Institut de recherche en construc- 
tion (CNR), Ottawa, construit de 1951 à t 953. 



alkt être &a& en véritable complexe gouvernementai comportant plusieurs édifices! Le 

premier édifice du pré Tunney à être aigé fut le &irrau €'&al  de la statistique entre 1950 et 1953. 

(figure 4.5) Dès 1951 on procéda à l'extension du complexe du Conseil national des rechercha 

(CNR) sur le chanin de Montréai, dont l'Institut de recherche en cmsmiction de 1951 à 1953, un 

Cdifice jugé innovateur pour son époque. (figure 4.6) 

Entre 1950 et 1956 on supprima les voies ferrées du Canadien National qui traversaient la vilk d'est 

en ouest et on aménagea de nouvelles lignes ferroviaires, à l'extérieur de la ville, pour les remplacere 

(figure 3.44) C'est sur l'emprise de cet ancien chemin de fcr que l'on commença, dès 1957, la 

construction d'une autoroute, le Queensway. En 1953 on c o n s t d t  le pont MacKenzie Kuig 

(figure 3.47); celui-ci allait enjamber le canai Rideau et visait i'élwnation de h circulation 

commerciale de ia nie Wehgton en favorisant l'utilisation des mes Slwr et Albert comme artères 

de circulation est-ouest (figure 3.46) La même année on commença à enterrer les fils aériens qui 

couvraient la Place de la Confédération. Alors que l'on agrandissait les complexes du pré Tunney et 

du CNR on choisit un nouvel anphcement satellite au sudouest d'O- cette fois pour loger les 

bureaux de Postes Canada, des Travaux publics et des Recherches ai communications. Le site se 

nommait les Buttes de la Confedhtion (figure 4.7); l'idifice Su-Chules-Tupper (figure 4.8), desthé 

au ministére des T r a m  publics et l'éditice Su-Alexander-Campbell, pour Postes Canada fiirent 

construits à cet endroit entre 1957 et 1961. 

Bien que l'aménagement des édifices gouvernementam se déroulait tel que prévu, certains autres 

Cléments du plan étaient plus difficiles à réaliser. Dès le début des années 1950 on tenta, sans 

succis, par le biais du zonage, d'aménager la ceinture de verdure; l'achat des terrains voulus devenait 

inévitable. De plus, le rrm~iiement des voies ferrées ne s'effectuait pas aussi rapidement que désiré. 

Puisqu'il s'agissait d'éliments vitaux au plan Gréber, et que les autorités puvernementaies y tenaient 

beaucoup, on entreprit les démarches nécessaires pour assurer leur implantation. C'est en 1958 que 

la Loi sur la Capitaie nationale fut adoptée: et d e  entra en vigueur dès 1959. Les pouvoirs 

ci'expropriation de la Commission hirent renforcés, l'étendue du 'disaict fédéral' fut augmentée à 

1 B i c n q u e L F e n n r ~ ( l ~ ) a k c 0 ~ 1 ~ I t a d u G r u e i l n r i i n u l & ~ ( l 9 3 4 ) ~ t & ~  
f~i~cainccitdu~ena&19cspit9lc,~sPtiecu~ictluid~p~Tumrp,ori1~pitcbWi&bcllUer~dcux~~~ai 
balYut pujsquc les f0lwtiair & ceux-ci n'&au pss canpatiMcr arec k milieu urbin- ii ne s'+soit pas Buxœ 
décaitrPlisakm ootoatput & cffcctifrr & la foiwtioa publique c e  k p&&àt k rPppon Gréber- 



-- 

Figure 4.7 : aVue aérienne des Buttes de la Confédération, Ottawa (Ontario), 1957, 

Figure 4.8 : Edifice Su-Chdes-Tuppa, Ottawa, constniit de 1957 à 1961. 

Source : Wright (199'7). p. 255. 



1800 d e s  curés et le territoire du si& du gouvernement fédéral se nomerait  désormais k 

'région de la Capide nationaie'. La Commission chanp  une fois de plus son nom p o u  celui de 

Commission de la Capitale nationale (CCN). Grîce aw modifications à la loi, h CCN allait pouvoir 

aménager plus aisément la ceinture de vdure, déplacer les voies f+ et construire la nouvelle 

gare de passagers. 

Bien que l'acquisition de biens fonaers pour la ceinture de verdute débuta en 1957, c'est après 

l'adoption de la loi de la CCN que débutèrent les acquisitions massives de taains. En juin 1961 on 

avait acheté 24722 raa sans trop de difficultés. Toutefois, l'esclhde des prk commença peu 

après, ce qui força la CCN i exproprier le restant des terrains de la ceinaire de verdure, soit 15 000 

acres additionnels. D'autre part, le secteur des phna LeBreton fut acquis par expropriation et p u  

achat de 1962 à 1975. La superficie t o d e  de ce &tu satellite gouoememmd couvrait 78 et 

avait coûté plus de 24 millions de dollars. Cet endroit devait m f a m a  le quartier gaihl  de la 

Défmse nationale mais puisque l'on a changé d'idée pour l'emplacement de ce ministère, les plaines 

LeBreton demeurent à ce jour en état d'attente jusqu'i ce que l'on décide de leur fiéctation 

définitive? 

L'essentiei du programme de remaniement ferroviaire s'est effectué à partir de 1963. C'est qu'une 

entente tripartite fut s p é e  le 17 octobre 1963 par le Canadien National, le Canadien Pacifique et la 

CCN créant une soaété de terminus ferroviaire qui serait exploitée par les trois owismes.  On 

pouvait dès lors passer à l'action. Directement i l'est de la Place de la Confédération, la CCN 

acquit, entre 19M et 1967, 39 acres de temains, pour la somme de 3.4 miliions de d o b .  Les 

bâtisses qui s'y retrouvaient furent démolies afin d'embellir les environs du 'nouveau' centre de 

confaaices; ce dernier serait logé dans l'ancienne gue Union, le seul édifice Cpaqpé des 

démolitiond ConsCquemmen~ h nouvelle gerr Union fut déplacée prés du pont Hurâman au 

milieu des années 1%0, éloignée de quelques kilomètres de la Colline pariemenairp. TOUS les 

chemins de fcr qui longeaient le canal Rideau furent aussi déplacCs à i'arténeur de la ville laissant 

place à la promenade Colonel By. C'est en 1944 que le Canaàien Pacifique cessa &exploiter la sous- 

division de la rue Sussex, au triangle de la rue Boteler. L'abandon de l'embranchement Sussex. a 



permis plusieurs améliorations dans ce secteur, notamment l'aménagement des approches du pont 

Macdonald-cartier, ia constntaion de i'édifice Lester B. Pearson, a L mise en phce de la 

promenade du d e  historique, cette route celont les édifices du Parlement aux rbidences du 

premier ministre et du gouverneur gaiinl. C'est le 31 octobre 1967 que fut conclut un accord 

visant le transfkrt à la CCN des a d f i  du Canadien National et du Canadien Pacifique dans k région 

de la capitale nationaie. 

L vicillisscment du p b  Gréber 

La construction du Queensway, une voie rapide de 27 kilomètres, fut effectuée de 1957 à 1965. 

Toutefois, celle-ci ne comblait pas les besoins grandissants pour des autoroutes. Les conditions qui 

avaient p r M u  lors de ia ptépacation du rapport Giéba chmgclient rapidement. Le plan Gréba 

n'avait pas prévu l'explosion du parc de v&i& qui survint après la guerre. domme c'était le cas 

pour h plupart des grandes routes à circulation rapide construites dans les zones utbaines au cours 

des années 60, la b i t e  de ia capacité de circulation du Queensway a été attente peu après son 

paractièvernend Jwqu'en 1%2, il n'y avait pas eu de planification d'ensemble pour l'aménagement 

des route dans h RCN. Pour t m t a  de remédier à ce problème, qui croissait de +on vertigineuse, 

les deux ministères provinciaux de la Voirie, les d e s  d'O- de Vanier et de Huli ainsi que 

plusieurs muniapalités et orpismes locaux ont d é d é  d'entreprendre I'Ottmva-Hu1 Ana 

T.@rt&bn Shi&: au coût de 385 000 dollars. Ce rapport, terminé en 1965, et mieux connu sous 

le nom de 'Rapport OHATS, a eu pour effet de remettre en quation les principes de phification 

de la capitale. 

Le simple hit de commander une étude de si p n d e  envetgure confinmit que la d e  éprouvait des 

problèmes avec son réseau de transports et que ceux-ci ne pouvaient être résolus avec le plan 

Gréber. Une des recommandations les plus extraordinaires de ce rapport consistait i mettre en 

place une autoroute majeure à travers le centre-de d'Ottawa La voie rapide centraie aurait débuté 

à l'avenue King Edward pour ensuite entrer dans un tunnel mm les rues Waller et E l p .  ( m e  

4.9) L'autoroute aurait ensuite emprunté les nies Lawier et Gloucesta, ce faisant, l'entière surface 

couverte entre ces deux rues aunit hé dédiée à h citculation de véhicula, soit un total ae 16 voies, 

6 D, ïmw, Crbef & GmpPg of Cmada Limited imd &rriEbmrtn-Btatai-+k, 0-HrU T i  SRV9; 
Ottawa, 1965,154 p. + qpendica. 



. - ( : P h  routier au centre-de d'Ottawa-Hull, tel que proposé dans le rapport OHATS. 

1 Source : De Leuw et al. (1965), p. 92. 

Figure 4.10 : Dessin de i'autoroute traversant le centre-ville d'Ottawa, tel qu'il a p p d t  dans le 
rapport OHATS. 

1 Source: De Leuw et al. (1965). p. 94. 



à quelques pas de la Colline de Parlement (tigure 4.10) Toutefois, suite au rapport OHATS, la 

CCN prit la position que le transport en commun constituait h véritable solution au problème de ia 

circulation et non ia multiplication de voies automobiles.' Lz Municipalité régionaie d'ottnaa- 

Carleton (MROC) fut chargée peu après de préparer un plan routier officiel; ce deznier offnit des 

propositions, comme le rapport OHATS, orientées vers le déplacement de voitures privées, et ce, 

sur des temains appartenant à la CCN. Étant donné la position de la CCN concernant le problème 

des transports et le fut que le pian de la MROC fàisait usage de terrains aux routes de 

plaisance, il n'y eut aucune suite immédiate à ces projets routiers. 

À part l'explosion du parc automobile, on assista aussi dans les années 196û à une importante 

expuision de la fonction pubiique. Avant h Deuxième Guene mondule, les besoins ai bureaux 

étaient modestes mais dans les années cinquante on construisiq comme nous l'avons vu, de 

nouvelles bâtisses à plusieurs kilomètres du centre-ville. De plus, fi mit l'accent sur des smctwes 

fonctionnelles et économiques, plutôt que sur l'architecture monumentale qui eYactCrisait plusieurs 

édifices du centre-ville*' Jusqu'en 1963 la politique du gouvernement fédérai oisait i construke ses 

locaux administratifs. Toutefois, à partir de 1963 le gouvemement fédéral ne manifestait plus le 

désir d'accorder les fonds nécessaires à la construction de nouveaux locaux. On adopta alors une 

nouveUe poiitique de location à bail, ce qui bénéficia à cenains entrepreneurs spéculateurs qui 

choisicent de construire au centre-de des tours à bureaux? Les édifices construits par ces 

entrepreneurs étaient loués par le gouvernement fédérai immédiatement après leur construction. 

En très peu de temps Ottawa se retrouva couverte de gratte-ciel, de qualité médioae, au cœur de k 

vilie. Simuiranément, comme nous le verrons, k controverse sur la hauteur des bâtiments se 

développa 

Jacques Gréba n'avait pas insisté sur le règiement de 110 pieds de hauteur qui existait depuis 1914, 

rayant peut être pris pour acquis. Peu importe, la CCN avait été chargée de veiller à ce que les 

consmicaons fédérales à Ottawa satisfassent les normes qu'elle avait mises ai piace. Toutefois, les 

nouvelles bâtisses à bureaux n'étaient pas la propriété du gouvernement fédéral (excluant par le fait 

même l'influence de la CCN) bien que ce danier en Ctrit le locataire quasi ardusiE Ainsi, ai 1%4 



le règlement municipai hit changé pour permettre des éditices d'une hauteur de 150 pieds. En plus, 

certaines urceptions au plafond de 150 pieds senient accordées selon l e  mérite du projet'. Il fwt 

aoue que h Corpoation Campeau proposait des projets ayant beaucoup de valeur- P u  une 

association presque intime avec le ministère des Travw publics (et avec le cabinet fédérai; on sait 

que des relations spéciales existaient m a  Campeau, un supporter libéral, et le gouvernement au 

~OUVOU),'~ la Corporation Carnpeau o b h t  des permissions spéciaies pour dépasser la hauteur 

maximaie petmise. 

Cette association entre Carnpeui et le gouvememait fédéral créa des tensions avec la CCN et 

certaines autorités de la ville d'Ottawa, voulant limiter h hauteur des édifices au centre-ville. La 

CCN et la d e  perdront la bataille. ciOtawl, à quelques centaines de pieds de la Colline du 

Parlement, était couverte de ptte-cieid' A peine venait-on d'implanter la réglementation sur la 

hauteur maximale de 1% pieds que la Corporation Campeau demandait une permission spéciale 

pour ériger le complexe Place de Ville, d'une hauteur de 3 0  pieds, dans le cœur de h ville, soit h 

double de la limite prescrite, Le conseil approuva une hauteur de 250 pieds. c<Les Limites de 

hauteurs ont été brisées presque aussitôt qu'elles tiirent mises en place,..d2 (figure 4.11) 

Ces évmemena ont é v d é  la crainte, au sein de la CCN et de la ville d'Ottawa, que le centre-ville de 

la capitale soit sévèrement menacé d'une invasion de bâtiments en hauteur. C'est que plusieurs 

autres demandes pour bâtir des immeubles plus hauts que le règlement le parnettait suivirent celles 

de h Corporation Carnpeau. Ceci entraîna une première étude en 1968," laite coniointement par la 

ville d'Ottawa et ia CCN. Cette étude confirmait le souhait de consemer les panoramas sur h 

Colline parlementaire de toutes les directions. Le concept proposé visait de ne construire que des 

édifices bas près du Pariemen< tout en permettant des smicaires de plus en plus hautes à mesure 

que Pon s'éloignait du cœur de la ville. La seule exception concernait la rue Elgin, l'approche 

principale à k Colline, qui ne serait aménagée que de structures basses. En 1969, une étude plus 



1 F i p  4.1 1 : Place de Ville, Ottawa, vu de l'est, 1%7. 

1 Source : Taylor (1986), p. 195. 

1 Figure 4.12 : Croquis de la C o h e  du Parlement écrasée par une construction incontrôlée de 1 gatte-ciels, vue du nord, 1969. 

1 Source : Hamrner (1 %9), p. 80. 



étoffée de ce problème de hauteurs d'édifices tut accomplie par Philip Hammer, nommée la Oilarva 

C d  Ana Sh4." L'auteur nous offiait un croquis de ce que pourrait avoir l'air h Colline du 

Pukmmt si on ne contrôhit pas la constniaion &immeubles. (@re 4.12) Hammer proposait 

aussi un p h  général (figure 4.13) des hauteurs d'édifices désirables pour Ottawa-Hull. Ce plan était 

presque identique à celui de 1968. Toutefois, maigré ces efforts, le gouvernement canadien, par 

i'mtremise du mhistére des Travaux Publics, eut plus d'importance que la commission fédérale 

c h e e  de l'aménagement, la CCN, et que h ville d'Ottawa en ce qui concerne les développemaits 

privés du centre-ville. Le tout connut son summum, lorsqu'en 1969, on a pe- à Campeau 

d'ériger Phce de Ville, Phase II, un édifice de 342 pieds de hauteur. 

Avant le milieu des années 196% les provinces mpllfestaiait peu d'intérêt dans l'administration de la 

clpitaie. De fait, les provinces de I'Ontario et de Québec n'intervenaient pas en mtière 

d'aménagement dans la RCN. Dans ce contexte, la CCN préféra exercer son pouvou d'acquisition 

plutôt que celui d'e~pro~riation.'~ Ainsi, l'mtmention du gouvernemait fédéral se tàisait avec les 

municipalités et n'impliquait pas les provinces. À ause de l'influence de plus en plus prononcée du 

gouvememmt fédéral dans la RCN, les m&ts des autorités provinciaies ht é v d é  par 

l'empiétement' des activités de la CCN sur celles de la province. Plus particulièrernen~ le 

gouvernement du Québec s'inquiétait du nombre croissant de propriétés foncières de la CCN au 

Québec, notamment dans le parc de la Gatineau. Ces préoccupations entrahèrent l'enquête de la 

Commission Dorion (194û) sur le principe de l'intigrité du territoire. Le rapport Donon confimiait 

que le territoire québécois éclit inaiiénable. Bref, on proposait que soient remises au gouvernement 

du Québec toutes les terres de h CCN situées au Québec sans compensation et Dorion su-t 

que le Québec rejette toute proposition qui détacherait une partie de son territoire, incluant la 

formule du distria fédérai. Le rappon énonçait ciairement que soit üiminée toute intervention 

fédérale au sein du territoire québécois en plus de recommander au gouvernement québécois qu'il 

requière I'abrogation de la *Loi de h Commission de ia capitale nationale# Le Québec ne tolérait 

plus les injustices cripites dont il Ctait victime. 



IV- 6 

Figure 4.13 : (&me de réglementation des hautem. 

Source : Harnrner (1 9691, Map 1. 

Figure 4.14 : Bibliothèque nationale et Ardiives publiques, Ottawa; bâtiment mgé de 1962 à 
1967. 

Source: Wright (1 99, p. 252. 



Malgré les controverses des années soixante, h CCN poursuivit son programme de construction 

d'édifices publics, surtout au centre-ville d'Ottlwz Entre 1962 et 1%7 on ériga l'édifice 

renfemipit la Bibliothèque nationale et 1s Archives publiques (figure 4.14), à côté de h Cour 

suprême. Le Centre nationai des Ara (m) ht bâti entre 1965 et 1968 au sud-est de la Place de la 

Confédération." Puisque k mise ai p k e  du CNA risquait d'obstruer l'angle de vision que Gréber 

avait prévu, I'édifice ht mtégé au p y q .  (figure 4.16) En faiS la bâtisse qui disparaît dans le sol a 

été aménagée à l'horizontale et en profondeur de limiter sa hauteur. Ce projet, dont on avait 

initialement estimé le coût à 20 millions de d o k ,  iorsqu'il fut ouvert au public en 1969, avait coûté 

46,5 millions de dollars." P u  ailleurs, on commença la construction du quartier général de la 

Défense nationale en 1969 sur la rive at du canal Rideau (tïgure 4.17) malgré la recommndation de 

Gréber de décentraliser ce ministère. temina l'acquisition des terrains du parc de la Gatineau, 

un programme débuté en 1937 p x  L CDF. On procéda aussi à l'expansion de la Fenne 

expérimende et au prolongement de l'Aéroport international d'Ottawa. 

Les projets importants du plan Gréber avaient été exécutés, mais les nouvelles initiatives de 

pianification d'ensemble se faûaient rares. Le Québec ne tolérait plus d'être dans l'ombre, et voulait 

aussi sa part de 'cadeaux' du gouvernement fédéral. Après tout, se& I'Irnprhxie nationale avait 

été construite sur son côté de la nec. C'est au p ~ t e m p s  de 1969 que le gouvernement fédérai 

prit la décision de construire des immeubles à bureaux à Huli et de créer un lien stratégique entre les 

cœurs d'Ottawa et de Hull par un nouveau pont, le pont du Portage. Le 29 mai 1969 on expropria 

huit pâtés de maisons dans la ville de Hull. L'acquisition des terrains s'est hite entre 1969 et 1971, 

sur 21.21 acres, au coût de 5.8 -11s de d o k .  Atin d'établir un équilibre, le gouvernanent 

fédéral choisit d'investir massivanait à H d .  C'était ai hit une décision politique visant à unifier le 

noyau de la capitale. On prolongerait les constmdons fédérales de l'autre côté de h rivière, les 

reliant à Ottawa par un pont. 

L ; 1 d t ~ d c ~ t c u r , r r l n t m a n a i t ~ ~ ~ f i r u 1 u p p ~ & u ~ s m r c t i o q q u i f u t i m p o s i c l u p r o i c < d u C N A n ' a  
pas été respectée unt dic& plus tnrd. Bien que Ic Cairn Ridtai ai son ensemble ne soit par un complexe dari, b tour du 
W d n  H o d  qui en fit pPme cst k w p  hniw que ce que Pan mât pair k CNA. LWM, owtn en 1983, est 
situé à côté du CNA m& sur ia rive est do c d  Rideai. sanbk exister imc mkmcc pour k s  bithenilr dcvk d'un côté du 
GdmaispaEdcl' l iar 
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Figure 4.15 : Promenade de la CDF au cœur d'Ottawa, 1951. 

1 Source : Archives de la ville d'Ottawa. 

Figure 4.16 : Centre national des Arts, Ottawa, érigé entre 1965 et 1968. 

1 Source : Wright (1997), p. 276. 





L'émergence d a  paîicn de planification régiode 

Comme nous l'avons mentionné plus haut, les provinces commencèrent à la tui des années 1960 à 

manifester un mtkêt dans la pianification de la capitale. En fàit, en janvier 1969 fut créée k 

Muniapalité régionale d'Ottawa-Carleton et en décembre de ia même année on fonna la 

Communauté régionale de POutaouais (CRO).~ Le rôle de pianificateur de h CCN se trouva ainsi 

largement modifié en hveur des nouveaux gouvernements régionaux. Le leadership marqué de k 

CCN en matière d'aménagement au cours des années 1940-1960 fut grandement réduit Puisque les 

provinces ont toujours détenu le pouvoir législatif en aminagement et qu'elles désiraient 

soudanement s'en prévdou, la CCN, n'ayant aucun pouvoir de phification, sauf celui d'acheter, 

fut grande perdante de cette initiative propinciale. Dès la fin des années 1960, il était devenu 

évidait que la CCN allait devoir pvtager ses pouvoirs de planification, non seulement avec d'autres 

départements fédéraux mais aussi avec les des: 

L'année 1969 q u a ,  de certaines &çolu, h fin d'une ère cians hqwlle h CCN avait non seulcmeot un 
p h  ( c h i  de -ber) auqud h majorité consentait, mais aussi une multitude & trésos qu'dk était prête à 
accopdet à h d e  a que h d e  acceptait avec nconcilitsmcee. Mnic i h Cm da années 1960 il était 
devenu chic que h CCN aiiait devoir p g ~  ia j~ridicaoa de la ianiktioa fédinle, non seulement arec 
la dCpvDmena féà6ay comme les Travaux p u b b  au sujet 4' e dossicm comme Plve de Ville et PIace 
du Po* mais avec la viüe aussi Au coua da mm 1960, h rilk a @a! et approuvé 9011 pœntk 
plan d'erqmble. Ce demier est sumenu au moment où h CCN avait en grande partie teminé le Plan 
Gdbcr. A h fin des muées 1960, elle Lait  une homie agmce de lanifiution et de mhmque avec aà 
peu de cmsmicrion i fàire et pas vraianeut de plan sur lequel se &, a. C'était une machine dont une 
grede partie du potentiel ne serinit pas, une situation aicemu d'apiè~tric.21 

Dès h mise en place des gouvernements régonux, on ne donna plus à la CCN ie dernier mot en 

matière d'aménagement et très rapidement, on ne vouht même plus qu'elle interfère. 

Lr' dr b -Y & PCh- 1969, LQ., c. 85. La CRO, un & g b d  du Quibec, a o tmhk 
pmquc idaitique i celui de L po& quc'bCcoUt & h RCN. Sous c e  bi fut ami clim L Soaiti & 
1'Out~ouaù @O) qui a corn- sur un hcnitoM plurirua f#, phu pd que ccbti de L CRO. JAS du 
r~pporthiiaioat~lpbbtinhwcihmUem~loEe&loSAOetYioomw ttnitoirtqdcikdcrsatds~ k but& 
pmt@ l ' î î  du tenhke qué'biçois, 



Ryprde sw 19après-Gtéber (19'704998) 

A toutes fins pntiques le plan Gréber ne fonctionnait plus. Les débats sur l'intégrité du territoire 

québécois, l'augmentation du parc automobile, l'apparition de structures régionaies et la menace 

d'une crise du pétrole constituaient plusieurs éléments qui forcèrent le gouvernement fédéral, en 

l'occurrence la CCN, à réfléchir. La CCN débuta, dès 1970, à produire une étude exhaustive de 

divers enjeux dans la capitale. Il découla de ces t r a m  trois rapports techniques qui ont servi à 

guider la pensée des responsables de LA ce& de h a i n ,  aussi connu sous le nom 'Rapport Gallant'. 

Le premier rapport technique abordait divers sujets comme le futur de l'automobile, le 

développement des aires résidentielles périphériques, les emplcements des noyaux industriels et de 

bureawt dans h RCN et les besoins en habitations jusqu'en 1991.~ Le deuxième rapport traitait 

d'études concentrées sur le centre-de d'Ottawa et de Hull, le cœur du siège gouvernemenal; on y 

étudiait les projets du Centre Rideau, les terrains de la fime EB. Eddy, la Colline parlementaire, les 

plaines LeBreton et les divers projets fédérarix au centre-de de HUI? Enfin, le dernier rapport 

technique à padtre a m t  La Ce& & &main, touchait la racine du problème de l'aménagement 

dans la capitaiq soit le rôle de la CCN dans ce domaine? On y révisa le Ojfa'crl P h f i  nbc 0-a- 

Gmbtoon Phning Ana de la MROC, le Iiogc,r Qmt - Tmnrpakrun Jtn4 de la MROC, le Scbcina 

Inttnmrrin d%&ugmmt + Tm'tw'n de la CRO, le P h  d~~ict~lf d'danrinnr de la cité de Hd et enfin 

le OJErXal P b  - Ajpm& II de la d e  d D t .  Le but de cet exercice consistait à analyser tous les 

plans daménagement de la RCN en prenant en considération leur implication envers le Concept de 

la CCN', qui était à l'époque, encore en voie de développement. En bref, le 'Concept de la CCN' 

visait à éduqua les atoyens de la capitale du rôle en plandication de la CCN, qui, on le détermina, 

consisrmit dorénavant à proposer des prinapes de planification pour k RCN, mais pas de 

PMU comme tel. Il s'agissait d'une rôle persuasif. Étant donné l'autorité des gouvernements 

régionaux en matière de planification, on ne pouvait espérer plus. 

Les travaux ci-haut mentionnés hrent effectuées sous la direction de Douglas Fulerton, président 

de la CCN de 1969 à 1973. Cest durant cette période que les provinces commencèrent à 

~C~GmmU~iar&lo~itdcnogoriPlc,La~&~~~&hP~GaibrJdOMIbb#~Z#rn6iaRIrnlhricI, 
ikrckr ~rlmuUCr, O m q  CCN, 1973. 



manifester concrètement leur désir d'autonomie en matière d'aménagement Nous croyons que 

Fullerton essaya de réintégrer l'autorité de la CCN comme responsable de I'aménagement dans la 

région de la capitale nationale. Il s'est directement impliqué dans !a création d'un secteur central 

vivant et dans la créabon d'un autre plan d'aménapnent régional pour la RCN. Alors que la CCN 

s'efforçait de produire un nouveau plan d'ensemble entre 1970-1973, Fulierton se rendit sûrement 

compte que la CCN n'aurait pas l'influence qu'elle avait m e  dans le passé en matière 

d'aménagement. Vraisemblablement en guise de protestation contre ce désir d'autonomie des 

gouvernements régionaux, Fullerton démissionna de son poste de président de la CCN en mai 1973, 

et prit la charge d ' e f f ~ e r  une étude sur l'administration dans la RCN. Le document qui en 

résulta, L cqt&& dY Gnorh Comment I'adminisM démontrait l'ampleur des conflits qui existaient en 

matière de juridiction dans la région de ia clpitaie nationale. En faiS Fulierton nous confiait que s'il 

avait Çdu attribuer un sous-titre à ce document, a..ce pourrait bien être <Étude des conflits de 

pouvoir dans la Capitale'as Nécasairement, Fulierton préconisait le retour d'une autorité fédéraie 

forte dans la capitale. Il maintenait que s d e s  les autorités fédérales se souciaient suffisamment de 

la capitale afin d'en fiire un symbole rep&entati€ du pays. Le Canada avait grand de besoin 

d'emblèmes unificateurs, aspect dont ne se préoccupait aucune administration municipale ou 

régionale, d'où le besoin d'mie intavention fédérale. 

Malgré la démission de Fullerton, la parution de son étude b c@z& dir Canarb. Comment 

I'adminisM, et en dépit du fait que l'on avait conclu, selon le 'Concept de la CCN', que la 

Commission devait uniquement proposa des aménagements régionaux et non forcer les 

municipalités à a@ selon leur schéma &ammagement, k gouvernement fédéral conserva sa volonté 

de planifier. Non seulement avait-il fàit parsuAtre le fruit des études en unmwent de la CCN de 

1970 et 1973, soit LP GpOIC & &main, il avait en plus institué Ie ministère des Maires urbaines. Par 

l'entremise de la CCN, le gouvernement fédérai nous offnit ainsi un autre exemple de son désir 

d'ménager la capitaie. 

Lt cqûthk dr b œ n  ne fùt pas un plan d'aménagement que la MROC et la CR0 ont accueilli 

chdeureusernmt. Bien que la CCN affirrnit dans l'introduction du rapport Gallant que «"La 

Capitale de demain" n'est pas un " p h  directeur') ni un "pian k l e " ,  ni même un 'plan gude". 

C'est un document de travail qui établit des objectifs d'aménagement pour toute la région de la 



Capitale nationalea,26 la conclusion du rapport affirmait que d o u s  sommes prêts à t rader  avec 

les autres juridictions a les autres oqpismes sur les changements éventuels à nos propositions, 

mais il nous s e n i t  difficile d'envisager des modifications radicales aux objectifs fondamentaux que 

nous proposons. Ccs objectif5 constituent le fondement pour toute planification hture de la 

Capitde du ~anadiu ,~  La CCN sembhit déborder d'optimisme quand à la réussite future de leur 

principes d'aménapnenty les puvemements régionaux auraient-ils perçu cet optimisme comme 

de l'arrogance? Étant donné que ces derniers voulaient se prévaloir de leur pouvoir en matière 

d'aménagemenk ce p r e  d'mtavaition du gouvememmt fédéral n'était maisemblablement pas 

bien perçu. 

Peu importe, k schéma d'aménagement de LA c ~ &  & &min visait a aménager l'immense 

Hiventaire de t e m a i s  que le gouvernement fédéral possédait. Les pôles de développement se 

sibuaient au même endroit que les terains libres du gouvernement fédéral, ces derniers ayant été 

achetés dans La période 1949-1969, afin de mettre en œuvre le plan Grébec 

Pour mener à bien la pmposi- du plan Gakq telies que h ceinture vem, le poic de la Gatineau, la 
mum-pnnnedcs, la doerrlisathn d a  voies k& et des c c n m  d'activités gouvernemenala hoci du 
cm-viUe, la C.C.N. a utilié comme insrniment hdamcntd de pI?urifiration et d'iunénagmmt la 
p q & d  de a-. Cenr politique foacièm a laissé son anpceinte sur la Région. Le gowemement 
fédéral possède aupurd'hui 190 (490 km3 da 1800 milles curés (4,660krnz). soit un peu plus de 10Y0 de 
la superkie de h RCN. Dans la partie urbaine de la Région, 28% des terallis appartkment au 
gouvernement f e d i n l . ~  

Le rapport tentait aussi de trouver des solutions aux problèmes politiques qui existaient entre 

l'Ontario et le Québec, et visait à atteindre un meilleur équilibre entre les investissements du 

gouvernement fédérai des deux côtés de la rivière des Outaouais: 

Ces d e d m  années, la Commission a concentré sa e f b s  sur l'm-mt d'un noyau homogèae et 
dynamique qui s'étend d a  deux côtés de h riir5o des Outaouais. C e  effom se sont traôuits pu un 

~8nKmbkEPitq~~LCCN(~&COQllllCLICià~s~skplPIL&~&b~d,~?vptmmicqu'iltr~ 
P U ~ E  paque ,iù 1972 19 CCN, ~~btrtrnvnt me l;r ~oaiai mirailri de P-6, -nt C-c i ~ ~ u ~ r i t  p ~ ~ s i m ~  
tlrriiu@outund&90OO~)rrni&t&Onpa~dPubaigiar&Gdrb;idSQ"k,kkbutcYgc&uac* 
s& Cet mdmit mit été âésigné c a m e  k s u t  d'une htum oggbmroboa . . daas k roppon GrllPt, qui pacut &ur ms plus 
td E o p ~ u s * o o ~ d P U ~ ~ & ~ q u c : & ~ ~ f i C d i t d p o r r 2 d c , s a t i g j ~ i ~ d w d P l u L  
2011~ ucbmis& de Ia RCgioq un c d  d s e  & ce& dont l'- contdé CC coordonné infiéchimit sauhLcnisnt 
k modile d'eqauiai i vcnir.n IM, p. 45. 



changement dans les pàwtés qui acflètent plus fortement L'objectif visant i réduire h dapuiiC qui existe 
depuis kqpmpb  en- k s c c t m ~  quibicois et le secteuc o n b  de ia Gpitiùc-30 

Enfm, le rapport Gaiiant propos& se s e m i r  du parc immobilier de ia CCN pour résoudre les 

problèmes d'habitation a de transports dans k RCN. Ce rapport est vnisembîablement le seul qui 

aurait su adéquatement guider i'aménagement de la capitaie au delà de i'an 2000. Comme nous le 

verrons, les principes de phnification qu'il raifermait étaient originaux et innovateuts. 

La Ce&& ak h u i n  était un p h  d'aménagement pour la grande région de ia capitaie nationale. 

Étant le plus grand employeur et le plus gros propriétaire foncier, k gouvernement fédérai se sentait 

responsable de planifier sa d e .  Le comité en charge de la production du rappon avait remarqué 

que la RCN se développait de hçon décousue des deux côtés de la rivière des Outaouais, tellement, 

que I'on pouvait observer des tendances inverses; le secteur &Ottawa s'était étendu vers le sud-ouest 

et la région de Hull vers le nord-est Des deux côtés de la rivière des Outaouais, la popuiation 

s'étendait sur le territoire à un rythme alarmant, consommant de grandes quantités de fertiles 

et laissant dans le tissu urbain de grandes étendues libres. En plus, les poiitiqws barninagement 

des deux gouvernements régionaux étaient inverses; la CR0 proposait une consolidation de 

l'aménagement tandis que la MROC recommandait kt déconcentration. La CCN avait aussi 

remarqué que les centres de Hull et d'Ottawa constituaient deux noyaux autosuffisants, plutôt 

qu'une entité unifiée. Enfin, la Commission était toujours de l'avis que la multiplication des voies 

routières ne ferait qu'augmenter i'usage de la voiture, une pratique qu'de n'appuyait pas? La CCN 

jugeait que ces tendances de planification, si elles se poursuivaienb pourraient &der le rôle national 

de la RCN. Bref le gouvernement fédémi, chargé de i'allure de sa capitale, ne donnerait pas un bon 

exemple aux autre d e s  canadiennes. Une approche collective de h planification àans la RCN était 

essentielle. 

Le rapport Gaiiant visait i renverser h tendance d'expansion urbaine décousue et proposait un plan 

d'arnénagemmt (figure 4.18) qui ventait les mérites dune ionne urbaine compacte. Cette dernière 

autait comme résultat de rempk les espaces urbains vides, soit le sud-est d'Ottawa (Carlsbad 



Figure 4.18 : Plm générai de l'aménagement proposé cims l~ L-ipitd.. c h  ir!,:..u,r. 

Source : <:CS (1771). p. 66. 



Springs) et le nord-ouest de Hull (L,ucerne)J2 (figure 4.19) sous estimons, toutefois, que le moyen 

le plus efficace de rmintenir un environnement urbain attrayant pour la I€&on, en période de 

croissance urbaine, est d'orienter cette croissance vers l'aménagement d'une unité urbaine 

compacte. [...] l'expansion urbaine E.] doit étre contenue essentiellement dans les terrains vacants 

conagus à l'actuelle zone urbaine..*? Afm de prornouvoir ces aires vacantes comme lieux de 

résidences, h CCN proposait de aéer un comdor mterprovirrd (figure 4.20) reliant les régions de 

Lucerne et de Carlsbad Springs. Ce comdor interprovincial, désigné comme voie de transport en 

commun, aurait traversé la rivière des Outaouais près de l'îie Victoria 

Le rapport Gaüant préconisait une harmonisation du transport et de l'aménagement; en fGt, les 

auteurs avaient la conviction que launénwent des terrains vacants serait effectuée par la mise en 

place au préaiable d'un réseau de transports en commun. (C'est-à-dire que les services de transport 

a commun doivent être prolongCs jusque dans les zones de temins vacants ou peu développés et 

jouer le rôle de catalyseur ou d'agent déterminant de l'expansionp Conséquemment, les gens 

s'installeraient. selon un amaiagernent intensif, près du comdor interprovincial, réduisant en même 

temps leur dépendance sur i'automobile. 11 s'agissait d'une approche innovatrice pour guider la 

aoissance urbaine. Afin de consolider le réseau de transports en commun, le corridor 

interprovinaal constituant l'épine dorsale du système, une voie de transport en commun de capacité 

moyenne le long des voies f d e s  du Canadien Nationai/Canadien Pacifique au sud-ouest d'Ottawa 

et au nord-est de Hull (fipre 4.21) serait aménagée afin de dessemir les agglomérations existantes 

(Kanaeq Ontario et Touraine, Québec). Un semice d'autobus dessetvirait les zones de basse 

densité, traditionneiiernmt dépendantes de l'automobile, et assurerait en plus le transport en 

commun au niveau local. (Wre 4.22) 

Enfm, le rapport Gallant proposait une mtégation fluide de h ceinture verte dans le paysage urbain. 

Il s'agissait, d'une part, de créer des zones de pénétration &espaces verts dans le tissu urbain (même 

dans les limites intemes de ia ceinture verte) et d'autre patt de hisser intactes certaines terres 

agricoles et forêts à l'extérieur des limites de la ceinture de verdure, i mesure que la d e  croîtrait. 

*Lrs propositions conjuguées d'un comdor mterprovincd, d'un aménagement urbain compact et 
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Figure 4.19 : Répartition de la population dans 
les lieux de résidence proposés, selon le 
scénario de L<1 C+*@ dc & d a .  

Source : CCN (1974), p. 47. 

F i g w  4.21 : Voie de m s p o n  en commun de 
capacité moyenne proposée par les auteurs de 
LP C+ital;r de demat'~t. 

Source : CCN (1974). p. 60. 

F i p e  4.20 : Comdoi interprovincial te1 que 
proposé dans L<1 C@*& ak h a i n .  

Source : CCN (1974). p. 58. 

Figure 4.22 : Voies de tranport en commun de 
faible capacité proposées dans La Cbpitalé de 
demain. 

Source : CCN (1974), p. 64. 



d'un système continu d'espaces verts contribueront de façon significative à la consemation de 

i'mvllonnement niral a urbainwM 

b C+& & &ab visPt à établir une vision d'ensemble pour h &@on de h Clpi& nationale en 

matière barnénagement Le gouvernement fédérai, par l'entreprise de son oiguiisme de 

planification f M e ,  souhaitait repcendie part active dans l'uninagement de la capitaie. Ce Ceant, 

il proposait de rendre utile son immense parc immobilier pour diriger la croissance de la d e ,  pour 

restructurer le réçeau de circulation urbaine au grand bénéfice du transport en commun et pour 

répartir les fiiturs emplois fédéraux le long du corridor mterprovincial tout en assurant d'équilibrer 

les injustices mtre l'Ontario et le Québec. 

En conclusion, les auteurs de Lo -& & &mai' énonçaient que Quoique fermement convaincus 

de la validité et de la viabilité de nos propositions, leur mise en œuvre dépendra de la rélaion 

qu'eNes généreront auprés des auto& concernées et du grand Nous somma de l'avis 

que la réaction envers le p h  a été négative puisqu'il fut mis sur la tablette. La CCN, avec ce 

rappoe empiétait sur le territoire des nouvelles autorités en matière d'aménagement àans k RCN; 

nous estimons qu'il Tut mal reçu par h MROC et la CRO. On oubli? capidment ce plan, qui 

rmf&t pourtant de bonnes idées. Apt& La Ci@.& dr k r o ' n ,  le désir du gouvernement fédéral 

d'influer sur l'aménagement de la capitale s'évapora tranqwllement En jum 1975 la CCN pr@m le 

Wort au Comr'rimrXtepmlas,en~~ 1975. Ce mémoue racontait l'historique de i'aménagernent de la 

capitaie de 1956 à 1975?' Le service d'aménagement de la CCN ?Uait connaître une longue période 

d'attente avant de p r o d k  un autre plan. 

On poursuivit quand même i'aménagement de la capitale, sans d e n t  suivre de p h  d'ensemble. 

L'acquisition de b i n e  de la Société E.B. Eddy débuta en 1972; on investit à cet endroit 27 d o n s  

de dollars pour 44 acres de t&s afm de libérer l'industrie qui endommageait l'allure de h Couine 

du Parlement Le programme d'implantation d'édifices publics fédéraux à Hull, initié en 1969, se 

concrétisa (figure 4.23) par les complexes Pkce du Portage (Phases 1, 1969; Phase II, 1976; Phase 

III, 1977 et Phase IV, 1979) a les Terrasses de la Chaudière. La Corporation Campeau fut 



1 Source : Photos d'hériw de Ia CCN. 



fortement impliquée dans tous ces projets, a tant que contractueI principal. A d w t  à ces 

cornpiexes, le gouvenianait du Québec construisit la Maison du Citoyen a Phce du  centre^ La 

construction du pont du Po- assurait le lien symbolique et fonctionnel entre le cœur d'Ottawa et 

celui de Hull, entre IOntario et le Québec 

Après le pafachutage de la fondon pubiique au Québec. le Canada entra dans une période de aise 

é:momique. Il ne s'agissait pas d'une condition favorable pour aménager une capitale. 11 y eut une 

tentative d'animer et de lier plus fermement les deux d e s  de la capitale. En 1983 la CCN assigna à 

une &me privée la tâche de produire h p m  d'bon~~mr,~ un rapport qui proposait de rnettre en 

vaieur une série de boulevards du cœur de la capide, comme le Milie historique, l'Anneau 

d'honneur, la rue Elgpi et ia promenade du Colonel By. (tigure 4.24)s En 1987 la h e  du Toit, 

AUsopp et WKr a préparé pour la CCN L rectenr dc & GU pmlanent&~,'" une étude visant à 

d a  l'historique, l'avenu et les enjeux de ia Cité padernentak.4' (@te 4.26) Aucune de ces 

deux études ne dépassa l'étape préliminaire. A part quelques mstitutions cultureles comme le 

musée des Baux-Arts du Cand i  sur h pointe Nepan à Otaara et le musée canacîien des 

Civilisations sur l'ancien site de la Société E.B. Eddy à Hull, on accomplit rien en matière 

d'aménagement monumental au cours des années 1980. 

En 1986 la CCN amorça une autre étude qui, à première vue, semblait bien avoir l'air d'un nouveau 

plan d'aménagement régionai, si on la juge p u  son titre, P&n da &a Cr46j*& &i C d U  Le rappon 

h d  qui en découla en 1988, avait le m h e  nom que le rapport préliminaire mais comportait moins 

de pages et moins de cartes. mais Le contenu était identique àans i'ensemble. En gros, ce rapport 

visait à étabhr l'inventaire des temins fédéraux et ia gestion future de ceux-ci. Il ne s'agissait pas 

d'un pian d'aménagement Les propositions qui y éawit  faites étaient très vagws, sûrement de 

peur d ' b e r  une fois de plus la MROC et la CRO, et ne concernaient que ks terrains fédéraux et 

~~crmimi.Uai&locS,i&~PLir&L~&~~PbnbrlüUaDrir~knrrjufr'i;riYi9w.AiIPuiac#I 
p&ik&w, Ottawa, CCN, 1986,12 cartes, 175 p- 



Figure 4.24 : Boulewds à glorifier à Ottawa-Hull, selon L e r p m  d'barmen: 

1 Source : du Toit et al. (1983). p. 2. 

Figure 4.25 : Plan du Boulevard de la Confédération, vu à vol d'oiseau, 1989. 

Source 



Figure 4.26 : Plan de visualisation de la Cité parlementaire. 

1 Source : du Toit et al. (1987), p. xii. 



non I'msembk de k région. Li CCN profita de la parution de ce rapport pour y d u t e  des 

précisions concernant le d i angaa i t  de vocation qu'eh avait subi depuis h d a t i o n  des 

organismes régionaux en 1949: 

Entre! 1990 et 1994, la CCN et la ville d'Ottawa ont assigné à la firme Du Toi& AUsopp a Hillier h 

tâche d'évaluer I'enieu concemant le panorama de ta Cité parlementaire. C'est que cians le plan 

officiel de la ville d'Ottawa on cornmanciait l'investiption a la recommandation de stratégies a de 

mécanismes pour sauvegarder l'intépté visueiie et la primeur symbolique des édifices de la Citt 

parlementaire a du B o u l d  de la Conlédmtion. On réalisait l'ampleur des développements au 

centre-de d'Ottawa par rapport à k sihouette des édifices du Parlement. Les avertissements de 

l'étude de Philip Elammer en 1969 commençaient à se réaliser. En f& le proceosus de 'remplissa& 

de la silhouette des édifices du Parlement était presque terminé ... (figures 4.27 et 4.28) Dans le 

rapport fînd de la h e ,  0-a Views: A A ofîhe Vicws Amjsis P h c  f the CcnmJ Anu Vicv,* 

on énumaiit une série de perspectives encore panonmiques de ia silhouette des édifices de la 

Cohe .  On suppCra;t de présmer ce qui restait de la beauté de Colline du Parlement en ne 

permettant pas de nouveaux gratte-ciel qui comprometaient encore plus l'du= de la Cité 

parlementaire. 

Comme nous pouvons le voit à la figure 4.29, Ottawa a Hull n'ont pas su succomber aux pressions 

qui pesaient pour construire en hauteur. l3ien que le principe de la silhouette urbaine ait f i t  i'obiet 

de la forme urbaine depuis plusiain années, les monstrueux grata-ciel modernes sont des Cléments 

très récents de h morphologie urbaine, et mégaiés dans l'histoire de la ville. La sihouette urbaine, 

cette caractéristique urbaine vide de plusieurs si&, évolue au corn de l'histoire surtout à cause 



Figure 4.27 : Schématisation du processus de 'remphsage' de la silhouette des édifices du 
Parlaen t. 

1 Source : du Toit et 11. (1993), pp. 016-017. 

I Figure 4.28 : De certaines perspectives, le processus de 'remplissage' est déji terminé. Ottawa, 
début des années 190. 

1 Source : du Toit et aL (i993), fig. 2.13. 



Fiwe 4.29 : Otrawa et Hd. Vue du sud-est, 1979. 



des acteurs responsables, comme l'État, h celgicm, a plus &anment h banque et hdustcie. 

le fait qu'Ottawa-Huil soit le si& d'une capitde, elie a suivi les tendances urbaines en vogw. 

Ii ne décode pas du hasard que ia capitaie ait ia silhouette prkente. En fi& si on compare le 

scénario typique de ia trmsfocmalion de h Iigpe d'horizon dune ville (proposé par S p h  Kostot), h 

permission ci'crigcr le Château b e r ,  même s'il compromemrit un htur complexe 

gouvemmienPI dont avait fait i'objet m concours nationai (1906), amorça la vague du 

hqonnement de la silhouette urbaine par le secteur prive" 

Iiotsque le grand taminus ntmviak a son hôtd dhe sa silhouette eii miuLow de Ln athCdalc u h h ,  
nous savons que la mc*wes d e u a  ont été réduites ou dépassées. Lorsque le centre de la ville aboutit 
en UQ @et d'édihs ékvés i bu- œcOM2iSswr que l'imngc de h d e  a ~ucumbé am 
prcsshs de lYent.rep&e &#. II ligpe d ' h o h  aboutit ra un symbole négocié. G qui assort comme 
étant h sibouctat O ffia$dehdearegilapcmiirsi0ndeIcfk.~ 

Ottawa-Hull n'est pas le seul si+ gouvernemental dont la silhouette urbaine est victime de ces 

développements ar haut- 

Autour de 1960. s o u d ~ ~  1 y avait Pocdand House i hb; i 334 pieds (102 m) dle dominait non 
seulement son cntoumge bâti mais aussi St Jama Pa& Grcea Park et la jnidiru p&& de Bucltiagb~ 
P dace. D'une hauteur de 600 P (183 m) le q d r  @nérd de b N a m d  Watminsm Bank (1981) r 
complètemat dominé St Pa 'S. La ioiu Montpmse i Puis, début& en 1969, dont les mua sont 
vitrés, i 56 étlys (690 piads/210 m) I'éâike Ic plus haut dYEumpe ai son temps, a choqué le tissu de la 
ville d'Haussmuin.47 

Avec les difficultés économiques auxquelles fit face le Canada au cours des années 1990 et toutes les 

restructurations impliquées, le secteur de la fonction publique fut grandement touché, et de &on 

massive à O--Hull. k CCN ne fut pas CeYgpée de ces coupures. En hi& dans le rapport 

L x C h a c n i L ; W c r o m f n ' t g u i r E Y r p c c t E c h u c c t u n J d a C d i n c e r & h G t i p ~ & ~ ~ ~ ~ ~  1960;rPppbnr- 
nous que k rappoct Holt proporàt comane moàèic à nimn pau les corutructiaa fëdédcs, k Chhem b m k ~ ,  et qut p h  rPd, 
MoEtnizit~tnraitticriiKaipàc~t~dcIlyle~pairP~&hc'ipitdt, 



annuel de h CCN de 1994-1995 on affimie que dorsqu'clle célébrera son centenaire m 1999, ka 

Commission de la Capitale nationale verra sa tadie d u i t e  de moitiéwu 

Lors de la période 1969-1998 la CRO* et la MROC ont chlaaie perfectionné leur plans régionaux, 

en I'occumnce le Schéma d'ominqgmmt et le Regiomd Ph. Ce sont désonnais ces deux oqpismes 

régionaux qui phnifient la région de la capitaie nationale. En fàit, la CCN aftinne dans son rapport 

annuel de 1994-1995 qu'elle prépare un autre P h  & k~ c@xa/te du Cm& qui se conforme wx plans 

d'aménagement rigionaux. aAchèvemait, d'ici 1996, d'un nouveau Plan de la capitale du Canada, 

a h  d'orienter 1'utiliPation des terrains fCdéau d'une manière qui s'harmonise avec les autres pians 

régionaux et qui intègre la vision régionale commumd" ii s'agit là de tout un revirement du rôle en 

planification de la Commission. Eiie suit désormais les initiatives des autres. Mais cela importe peu 

puisque l'aménagement ne f i t  même plus parrie de sa mission, qui s'inscrit comme suit: <cSusciter la 

fierté et h i t é  nationak en h a n t  de la capide un lieu de rencona pour les Canadiens et les 

Canadiennes, en communiquant le Canada aux Canadiens par l'entremise de h capitale et en 

sauvegardant et en conservant les trésors nationaux siaiés dans la capitaledl La CCN Iffimie 

même avoir terminé l'aménagement de h capide a se préoccupe maintenant de l'mima. *dis 

que la capitale évoluait, l'accent placé au début sur Paménagement d'espaces publics a hit place 

natureüement à la seconde étape du développement de ia capidq qui est tout aussi importante : la 

recherche de moyms pour exploiter ces magnifiques espaces$' 

11 est dair que l'aménagement continue à se hVe dans la RCN, mais ce n'est plus k gouvemement 

fédéral qui s'en charge. La phification s'effectue désormais par les structures provincial= 

régionales, la CU0 et la MROC. Comme l'indique un article du 28 mius 1998 dans Tbe Gq#e les 

rénovations majeures présentement ai cours dans le cœur de la capide, à un endroit symbolique 

d'importance, près du Monument aux Morts, sont effectuiies par la MROC: 

Cpdq C a ,  tp..rjl.., p. 15. Le pl= & 1996 c i - k t  mcllticrmi rr fut rhcvi, comme nous k wmms plus bas, qu'ai iuia 1998. 

5' I d a ,  p. 4. 



décennies de dégradation lente, la diseccion, ainsi qu'un chèque de $20 millions du gouvernement fédérai a 
été p s é  aux autorités !ocales? 

Ce site compod t  a m t  1912 deux ponts (figure 430); on les remplaça par un seul en 1912, 

tmisemblablement pour mieux relier la gye h i o n  au Chiteau Laurier (figure 4.3 1); les rénovations 

en cours wen t à restaura l ' aménwent  pré-1912. ( Q r e  432) 

Jusqu'à 1998 la monumentalité sur papier semblait avoir disparu. La CCN, n'insistmt plus sur une 

morphologie urbaine monumentale paraissait avoir abandonné l'idée. En fait, ni cqitd dt. demui'n 

(1974) ni le P h  de h C~itale dw Ca& Sebha d'cknagemmt dcr &mins /~'&uII,Y (1988) n'en font 

mention. On découvre heureusement et avec surprise, en juin 1998, que h monumentalté sur 

papier existe toujours. Avec la public3tion du donimen t L'ne c@kah pour h pmchaine~* ginhd'lion,. 

(1798), qui ne f i t  pas partie du présent travail, la CCN renoue avec les traditions et nous présente le 

h i t  d'un long tmvail mené en secret et qui donne l'espoir d'une monumentalité à Ott=iwa-Hull. 

La monumentdité exprimée est manifestée par ce qu'eue a toujours été, du moins depuis 1878 (la 

date marquant h th de la construction des édifices du Parlement), soit par la C o h e  du Parlement. 

En ce qui concerne la monummtahté à Ottawa-Hull, pour reprendre les mots de VugiLo Veccelloni 

da d e  i d d e  est celle du passéw? (tigure 4.33) Le gouvernement fédéral et les municipalités se 

sont retirés du dossier de l'ménagement de la capitale w profit des autorités régiondes qui 

détiennent maintenant ce pouvoir. On ne doit plus espérer une capide anadienne monurnenule, 

puisque l'organisme qui en était ch& n'exerce plus cette fonction. II n'y a plus d'initiatives 3fm 

d'exprimer la monumentalité à Ottawa-Huli. 

Lorsque Ottawa ht choisie comme sKge du gouvernement, elle n'était que la capide &une 

province, d'une union entre l'Ontario et le Québec. Il est donc compréhensible qu'un distnct 

fédéral n'ait pas été créé puisque le Canada n'était même p s  une fédération. Toutefois lorsque le 

Cmada est devenu Dominion p u  la Confédération de 1867, aucun changement dans I'orguiisstion 

d'Ottawa n'a été apporté. Que la capitale du Canada soit contrôlée par une des provinces de h 

nouvelle fédération, l'Ontario, et qu'elle soit gouvernée comme n'importe quelle autre d e  de cette 



F i p e  4.30 : Aménagement du pont Plaza avant 1912. 

Source : Photos d'héritage de h CCN. 

Figure 4.31 : Aménagement du pont Plaza en 1912. 

Source : Eggleston (1961), pp. 242-243. 



F i p e  4.32 : Aménagement p h  du pont Plaza, 1998. 

1 Source : PhiUips (1!398), p. J6. 
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Figure 4.33 : ( L a  d e  idéale est celle du passet. 

Source : Vercelloni (1996), planche 132. 



province était normal, semble-t-il. La présence d'un district fédérai formel a Ottawa-Hu& comme 

on en retrouve à Washington, Mexico ou Canberra, aurait grandement tacilité k mise en chantier de 

la monumentahté, qui ht bien =écutée ... sur papier. Après tous les p h s  et les efforts 

d'amkagwnent, une capitale est émergée, 3 i'w des structures des pouvoir qui ront créée. 



CONCLUSION 

Toutes les capitaies que nous avons étudiées possèdent des traces concrètes de la volonté des 

autorités politiques d'inscrire des symboles dans l'espace. Toutefois, ces efforts de myquer les 

paysages urbains de faSon grandiose ne produisent pas toujours des d e s  monumentales. Nous 

wons tenté de montrer, i partir d'exemples historiques comme Rome, Pxis et Washington, les 

principes de la monumentaliti. Suite à i'étude de l'historique de ces d e s  capitaies monumentdes, 

nous avons essayé de voir comment la mathikation spatde des idéologies politiques euindiennes 

s'est inscrite dans le paysage urbain du siège du gouvernement du Canada. 

L'urbanisme est aussi un acte politique. La ville qui émerge du processus de I'urbanisation est 3. 

l'image du pouvou politique. La capitale, siège de l'autorité centraie, r e s t e  plus que toute autre ville 

les idéologies de l'État. L'historique d'Ottawa nous c o n h e  que, dès le départ, 13 ville émit 

destinée à devenir une capitale politique. En confiant le choix de la capinle du Canada à la reine 

d'Angleterre, le dessin symbolique de la capide commençait déjà à se manifester. Lorsque le 

( E c c d  Choie Lt confirmé, le ministère des Travaux publics annonça un concours d'uchitecnire 

pour 13 construction des édifices de la C o h e  du Pdement. Ces derniers, constituant L premkre 

manifestation urbaine monumentaie à Ottawa, furent érigés selon le style néogothique. Les édifices 

parlemennires cmdiens, dont l'inspiration architeaude provenait du palais de Westminster, 

é h t  à l'image de ceux de k monarchie brimnique. L'idée de créer une capitale politique au 

Canada s'est inscrite dans le paysage. Le Canada préférant conserver des tiens fom avec 

l'rligktem, s'est retrouvé avec une capitaie dont l'image est le reflet de cette décision. 

Toutefois, les édifices du Parlement se sont rapidement avérés trop petits pour les besoms 

p c i i s s a n t s  du pays en croissance. II falut donc s'attarder à la planification de futurs complexes 

gouvernementaux. De plus, avant le tournant du &LXe siècle, le gouvernement fédéral cmadien l u t  

déterminé que P h a g e  de la capitale ne correspondait pas i ce qu'elle devait êm. C'est alon qu'il 

reconnut que Parnénagement de la capitale était une responsabilité nationale et institua a cette tin 13 

Commission d'amélioration d'ottaara, un ocpisme fédéral chargé des embellissements urbms 

dans h capide. 



Ainsi, 3u cours de h première moitié du vingtième siècle, le gouvernement fédérai, à avers  la CAO, 

le ministère des Travaux publics ou d'autres comités ou commissions qu'ii mstaura, fit preuve d'une 

volonté d'ménager sa capide. On eut droit à une multitude de plans d'aménagement de petite e t  

de grande envergure sans par contre en voir un seul se réaliser complètement. En fait, la majorité 

des projets d'aménagement ne dépassèrent j& l'étape de pianification préliminaire. Le 

gouvernement fédéral commençait plusieurs projets rarement conduits i leur aboutissement. 

NéYimoins, à avers les périodes de prospérité et de dépression, les phases de croissuice et de 

décroissance et deux Guerres mondiales, la volonté de l'État d'ménager la capitale ne cessait de 

croître. La série d'opérations discontinues qu'il effectua entre 1899 et 1949 aboutit finalement au 

plan de Gréber en 1950. 

Grâce î une volonté politique continue, une période de prospérité au Canada suite à h Deuxième 

Guerre mondiale et à une abondance de fonds publics résemés à l'ménagement d'Orna-Hull, le 

plan de Gréber fut impianté dans ses grandes lignes. Au cours des années 1960, alors que l'on 

achevait l'aménagement proposé par Gréber, ii se produit un certain revirement en matière 

d'ménagement dans h mpitde. L'intérêt des provinces en planification urbaine fut pour la 

première fois manifesté dans la région de la capitale nationale. .Mors que le p h  de Gréber ne 

convenait plus pour guider I'ménqpnent de la capide, h iMuniQpalité régionale d'Ott~wa- 

Carleton et la Communauté régionale de l'Outaouais, les nouveaux gouvernements régionau, ont 

commencé leurs efforts de planification en préparant chacun un pian Ifm d'ménager le territoire 

de leur côté de la rivière des Outaouais. Simultanément, la CCN préparait un schMia 

d'ménagement innovateur pour l'ensemble de la région de la capitale nationale, le rapport Gallmt, 

et préconisait une nouvelle vision écologique de l'ménagement. Cette dernière ne ht pas du tout 

appliquée J Ottawa-Huil puisque les plans d'aménagement de h MROC et de la CR0 eurent 

préséance sur celui de la CCN. On assista, peu après, 3u remit progressif du gouvernement fidérd 

en matière d'amaiagernent dans la capitale au profit de la MROC et de la CRO. La volonté de 

planification ht transférée aux pidiers régionaux. De toute façon, le modèle d'arnénagemmt 

monumental, qu'il s'agisse des plans proposés par les gouvernements régionaux ou du schéma de Ir 

CCN, ht dorénavant oublié. 

k s i ,  depuis ks années 1970, ce sont les gouvernements régionaux qui eff'ectuent la planification et 

hénagement de la capitale. Le rôle de la CCN fut modifié pour accommoder cette n o u d r  

réaiité et consiste! présentement à animer h capitale ainsi qu'à meme ai valeur le patrimoine de 13 



région de la capitale nationale. ii semble y avoù une absence de volonté politique puisque l'on 

obseme un retrait du palier fédéral. De plus, les tendances d'ménagement en cours visent une 

déconcentration de la population; Pétalement urbain est en fait un mode d'oqpisation humaine 

spatiaie trop étendu pour atteindre la monumaialité. Le modèle d'aménagement présent doit aussi 

conjuguer avec î'arrêt de la croissance de population, donc de la ville et d'un manque d'espace au 

centre-ville, l'endroit de choix pour inscrire des symboles idéologiques. De f& il existe une 

impossibilité matérielle; c'est que i'espace au cœur de la ville est déjà occupé. II nécessitetait 

beaucoup de démolition pour y inscrire une monumentahté. Il est c k  que la situation actuelle ne 

permet plus de développa la monumentalité de la même manière. 

Il existe par contre des traces historiques de la volonté du gouvernement d'inscrire k 

monumentalité dans la capitale. Après que le ministère des Ttavaux publies ait fait construire les 

édifices du Parlement, l'éretion du mu& Victoria au sud de M e t d e  démontrait le désir du 

gouvernement canadien de relier les deux édifices par une avenue monumentale; il s'agissait li d'une 

belle initiative. Ensuite, le concours de 1906, dont le plan gagnant exprimait visiblement la 

monmentalité, aboutit cependant b n s  la constmction d'un modeste édifice. Comme nous l'avons 

vu au cours de ce travail, l'histoire de l'aménagement de la capitale nous offie plusieurs exemples 

semblables, où le plan que l'on créa était disposé afin d'atteindre des formes urbaines grandioses 

mais ne mena pas à la monumait;ilité parce qu'il ne fut implanté qu'en partie. Non seulement 

l'effort de planification était discontinu mais l'implantation des plans l'était aussi. 

Revenons à l'idée de l'axe monumental. L'idée de transformer la me M e t d e  en avenue grandiose 

date du XM' siècle. Le musée Victoria, construit au début du XX' siècle, faisant face à la Colline du 

Pulement, marquait Pextrimité sud de l'axe monumental aivise. Toutefois, les édifices devant 

border l'avenue monumentale furent érigés ailleurs, sur la rue Sussex (par exemple l'édifice des 

Archives, ia Monnaie royale, l'édifice Connaught) et I'éiargissement de l'se nord-sud fut efiktué 

quelques rues à l'est de Metcaifk, sur la rue E l p .  La rue Metcalfe n'est pas aiignée avec les deux 

édifices à ses extrémitiis et le musée Victok un bâtiment d'architecture néogothique, se remnive au 

milieu d'un quanier résidentiel. On a pas de prise de vue axiale sur les édizces du Parlement et Paxe 

principal, ia rue Elgin, fait face à un monument commémoratif, le Monument aux Morts. 

Malheureusement, faute d'une seule asion cet axe monumental ne s'est jamais pleinement réalisé. 

L'axe principal d'Ottawa existe, sauf qu'il est en pièces détachées et en cet état ne représente qu'une 





soit i'éditice qui duigea la silhouette, les toits, bref le style Château de plusieurs bâtisses 

gouvmiementaies au centre-ville d'Ottawa. Bref. Ottawa et Hull constituent le siège d'un 

gouvernement de consensus, pour une société de consensus. C'est en hit ia société, par le biais du 

système politique démoentique, qui a façonné l'allure de k capitaie du Cnada. Certes, la région de 

la capide nationaie est le reflet du régime politique qui i'a créée. 



d e  Monument nationai aux morts de la guena. 

Source : CCN (1985), p. 39. 

Le monument canadien pour les Droits de la personne. 

Source : Photo de l'auteur. 
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